Google 



This is a digital copy of a book thaï was prcscrvod for générations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 

to make the world's bocks discoverablc online. 

It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 

to copyright or whose légal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 

are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that's often difficult to discover. 

Marks, notations and other maiginalia présent in the original volume will appear in this file - a reminder of this book's long journcy from the 

publisher to a library and finally to you. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we hâve taken steps to 
prcvcnt abuse by commercial parties, including placing lechnical restrictions on automated querying. 
We also ask that you: 

+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use thèse files for 
Personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain fivm automated querying Do nol send automated queries of any sort to Google's System: If you are conducting research on machine 
translation, optical character récognition or other areas where access to a laige amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for thèse purposes and may be able to help. 

+ Maintain attributionTht GoogX'S "watermark" you see on each file is essential for informingpcoplcabout this project and helping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep it légal Whatever your use, remember that you are lesponsible for ensuring that what you are doing is légal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countiies. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can'l offer guidance on whether any spécifie use of 
any spécifie book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search means it can be used in any manner 
anywhere in the world. Copyright infringement liabili^ can be quite severe. 

About Google Book Search 

Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps rcaders 
discover the world's books while helping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full icxi of ihis book on the web 

at |http: //books. google .com/l 



Google 



A propos de ce livre 

Ceci est une copie numérique d'un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d'une bibliothèque avant d'être numérisé avec 

précaution par Google dans le cadre d'un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l'ensemble du patrimoine littéraire mondial en 

ligne. 

Ce livre étant relativement ancien, il n'est plus protégé par la loi sur les droits d'auteur et appartient à présent au domaine public. L'expression 

"appartenir au domaine public" signifie que le livre en question n'a jamais été soumis aux droits d'auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à 

expiration. Les conditions requises pour qu'un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d'un pays à l'autre. Les livres libres de droit sont 

autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont 

trop souvent difficilement accessibles au public. 

Les notes de bas de page et autres annotations en maige du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir 

du long chemin parcouru par l'ouvrage depuis la maison d'édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains. 

Consignes d'utilisation 

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages apparienani au domaine public et de les rendre 
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine. 
Il s'agit toutefois d'un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les 
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées. 
Nous vous demandons également de: 

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commerciales Nous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l'usage des particuliers. 
Nous vous demandons donc d'utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un 
quelconque but commercial. 

+ Ne pas procéder à des requêtes automatisées N'envoyez aucune requête automatisée quelle qu'elle soit au système Google. Si vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer 
d'importantes quantités de texte, n'hésitez pas à nous contacter Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l'utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile. 

+ Ne pas supprimer l'attribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d'accéder à davantage de documents par l'intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 

+ Rester dans la légalité Quelle que soit l'utilisation que vous comptez faire des fichiers, n'oubliez pas qu'il est de votre responsabilité de 
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n'en déduisez pas pour autant qu'il en va de même dans 
les autres pays. La durée légale des droits d'auteur d'un livre varie d'un pays à l'autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l'utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l'est pas. Ne croyez pas que le simple fait d'afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d'auteur peut être sévère. 

A propos du service Google Recherche de Livres 

En favorisant la recherche et l'accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le français, Google souhaite 
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer 
des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l'adresse fhttp: //book s .google . coïrïl 



Stanloni UnhwaNy Ubrvtes 

iiiiipiiiiiiiii 

3 6105 048 955 808 



l«^.. .v>x. ^ > .-.^ ,-> .in^^^TW^.:,^^.. 



EÉ 



t' 




I^H-t^f-^"- ^ 


liff m 


/<;?- 


/t 7^' ■ 


n imk 


,Ï7* 1 


/lii 


;*>>-/ 1 




^: ^ .^^ - 










/ 



£-r~ 











^^^E^r^u^i^l 


11^ j 

Il \ 






SIMFORB -VIWHRSITY' UBRAKf 





DESCRIPTIO]^ 



HISTORIQUE 



ET TECHNIQUE 



DU 



GRAND-PONT, 

SUSPENDU EN FIL DE FER, 



ifrtliourg m SbniMt. 




A FRIBOURG, 

GBEZ L'ÉDITEUR L. - J. SCHMID , LIBRAIRE 

taso. 



J)f)CCj 










\ 



\. 



\ 






. ^/ 



TABLE DES MATIÈRES. 



LE PREMIER PONT SUSPENDU 

A FR1B0UR6 EN SUISSE. 

Page 

Description générale ... i 

I. Localité. — Urgence de rétablissement d'un Pont. — Obstacles 
vaincus. — Vue de la ville de Friboarg, depuis Tayenue du 
Grand -Pont, sur son cdtc oriental . . 1 

II. Des diverses Commissions préposées à rétablissement du 
Grand- Pont. — Moyens d'exécution. — Enapressement pa- 
triotique des Fribourgeois à répondre à Tappel qui leur est fait. 

— Le Gouvernement favorise rétablissement d'une Loterie, 
donllc produit est destiné à couvrir la dépense , qui va beaucoup 
au-delà des prévisions de la Commission. — Des divers plans 

qui lui sont soumis ... 6 

J.iste des membres des diverses Commissions du Grand •PonI, depuis 

les années 1824 et 1825 , d'après leur entrée successive • 7 

Liste des collecteurs établis à Fribourg et dans les autres parties du 
canton, pour recueillir les souscriptions . • 8 

in. Arrivée de M/ Chalcyà Fribourg. — La Commission , après 
avoir adopté ses plans, fait son traité avec cetlngénicurpourTéta- 
blissement du Grand-Pont. — Le Grand-Conseil ratiGe cette 
convention. — Les événements politiques de 1830 entravent les 
premiers travaux. — Ils sont repris en 1832. -— • Matenaai 
employés. — Épreuve du Grand -Pont après son achèvement. 

— Dépense totale de la construction , . 10 
Epreii\?c du Pont , , , 13 
L Inaugural ion, dimanche 19 octobre 1834 . 15 



Description DÉTAiLLéE et technique du grand-pont 

Chantiers et ateliers 

Matériaux. Epreuve sur la résistance des pierres et sur 

celle du fil de fer 
Mortier 

Sable 

Pierre ralcaîre 

Grès ou mollasse 

Tuf 

Granit 

Fer et fontes 

Fers forges 

Fers Ittminéi 

Fil* de fer 
Bois 
Huiles, peintures, goudron 

Forges 

Préparation des fils de fer 
Vernissage à chaud du fil de fer 
Dévidage et assemblage des fils de fer 

Facrication des câbles suspenseurs 

Fabrication des câbles d*aniarre 

Fabrication àts cordes pendantes 

Portiques servant de supports. 

Terrasses semi- lunaires 

Tablier 

Câbles suspenseurs et de retenue 

Câbles d*ainarre 

Cordes pendantes 

Galeries rampantes 

Puits d*amarre dans le roc 

Galerie de service 

Galerie d*ëconleinent 

Maçonnerie des amarres en pierre de taille 

Rouleaux de friction à Tcntrée des puits d*amarre 

Kouleaux de friction sur les portiques 

Abandon de la galerie de service, et maçonnerie après 
coup des galeries rampantes 

Pose des câbles suspenseurs 

Pose des câbles d'amarre 

Pose des coussinets, des cordes pendantes ou de suspen- 
sion et des poutrelles 

Pose du tablier 

Règlement des câbles suspenseurs • • 

Bureaux de perception et d'inspection ; corps -de -garde 

Moyen de conservation pour les fers 



Page 
21 
ibid, 

22 

ibid, 

23 

ibid, 

ibid, 

2i 
ibid. 

25 
ibid, 
ibid, 
tbid, 

26 
ibid, 

ibid. 

ibid. 

ibid, 

27 

ibid. 
29 

32 
33 
36 
37 
40 
42 
43 
45 
46 
48 
49 
50 
53 
54 

ibid. 
56 
59 

61 
62 
64 
ibid, 
65 



LE PREMIER 



PO]\T SUSPE]^D€ 



4i am^iyiQ la aviiai 



% 



DESGRIPTIOr^ GÉJKÉRALE. 



LOCALITÉ. — URGENCE DE L* ÉTABLISSEMENT D'ON PONT. — OBSTACLES 
VAINCUS. — VUE DE LA VILLE DE FRIBOURG , DEPUIS L' AVENUE DU 
GRAND-PONT, SUR SON COTÉ ORIENTAL. 



Il suffit de jeter un coup d'œil sur les rochers escarpés et tailles 
à pic, à une hauteur de plus de i5o mètres ^ au - dessus des eaux 
de la Sarine , lesquels servent de base à la ville de Fribourg, 
pour comprendre combien , avant la construction du Grand-Pont| 
raccés devait en être difficile par son côté oriental , où viennent 
aboutir les routes de Berne, de Laupen et de Schwarzenbourg. 

Apres une longue et pénible descente, il restait encore, pour 
arriver au centre de la ville, à gravir la colline opposée, séparée 
de la première par une vallée qui , dans sa partie la plus étroite, 
offre encore une largeur de près de 3oo mètres. 

Cest donc avec autant de difficulté que de lenteur, qu^on 
parvenait à opérer cette ascension avec les * voitures , à travers 
les quartiers inférieurs de la ville , les moins bien situés et les 

1 Le mètre vaut 3 y$ piodi nouveaux somm». 
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plus mal balis; et si, après avoir été obligé de passer la Sarine 
sur trois différents ponts étroits, et franchi la montée de la 
Grand^- Fontaine, qui jouissait depuis longtemps de la triste 
célébrité d^étre appelée le tombeau des chevaux, on avait été assez 
heureux de parcourir cet espace sans accident, on avait employé 
environ une heure pour se trouver à remplacement et à la hauteur 
du Grand -Pont; c'est-à-dire, à une distance, en ligne droite, 
de 3oo à 4oo mètres de la colline opposée. 

A la vérité, les gens à pied avaient la faculté d'arriver en 
beaucoup moins de temps au centre de la ville, par la montée 
du Stalden y qui ne laisse pas toutefois que d'être raide et pénible. 
De cet état de choses résultait pour Fribourg un funeste 
isolement, qui le tenait en arrière de la plupart des autres 
cantons, dans la voie du progrés et de la prospérité publique; 
et la Sarine, loin de favoriser les communications, faisait expirer, 
pour ainsi dire, le mouvement de la civilisation sur ses grèves 
solitaires. 

C'est ce qui affligeait profondément les amis de la patrie. Que 
de fois ils songèrent, en portant leur triste pensée dans l'avenir, 
à la possibilité de jeter un pont sur ces sommités hostiles! Quoi! 
se disaient -ils , n'a- 1- on pas entrepris des constructions analogues 
en Amérique, en Angleterre et en France? L'homme n'a-t-il 
pas opéré de plus grands prodiges? N'a-t-il pas enchaîné la 
foudre , franchi et contenu l'Océan , comblé des précipices , rasé des 
montagnes? M'avons -nous pas tout près de nous les magnifiques 
chaussées du Simplon et du St.-Gothard, pour témoigner 
hautement de la marche du siècle et des bienfaits de la civili- 
sation? Chez nous, ainsi qu'ailleurs, ne pourrait -on pas compter 

sur le patriotisme de la classe opulente? Et leur imagination 

prenant son essor, rêvait déjà cette chaussée fantastique, qui 
devait répandre tant d'avantages sur la cité des Zaehringen! 

Mais, quand leurs regards tombaient dans l'abîme qui sépare 
les deux bords de la rivière, quand ils mesuraient les effrayantes 
dimensions, la difficulté de poser des assises, le coût immense 
de la construction, la pénurie des moyens, leur pensée reculait 
à la vue d'une telle entreprise. Toutefois, animés de cet amour 
pour le bien, qui ne connaît aucun obstacle; de ce vrai patrio- 
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tisme, qui sait enfiinter des prodiges, quand il s^agit de la 
prospérité publique, ils revinrent à la charge avec une nouvelle 
ardeur , décidés d^attcindre , par tous les sacrifices , leur noble but. 

Déjà dans les années 1824 et 1825 une commission se forma, 
à Feffet de s^occuper des moyens propres à conduire a bonne 
fin une entreprise, qui devait faire bénir à jamais, dans^ le cœur 
des Fribourgeois, le souvenir de ses auteurs; et , comme si notre 
ville devait offrir à Tadmiration de TEtranger quatre monuments 
à la fois, ce fut précisément à Tépoque où le Pensionnat, le 
Lycée et le Grand Orgue étaient en construction , que Ton conçut 
Tespoir de réaliser le projet, si souvent abandonné et repris, 
du Grand -Pont. 

Cest donc après dix ans des plus constants efforts, que cette 
oeuvre sublime put ouvrir à Fribourg une ère toute nouvelle, 
et lui imprimer un mouvement qu^il n^avait pas connu jusqu^alors; 
et elle appartenait au siècle qui a su faire une si juste applica- 
tion des sciences aux arts industriels. Le génie de Thomme a 
surmonté tous les obstacles : armée de toutes les ressources de 
la science , sa puissante main enchaîna ces cimes orgueilleuses; 
et, pour perpétuer leur servitude, elle en scella les fers dans les 
profondeurs de la terre. Puis, attachant une plate -forme à ces 
câbles indestructibles , elle suspendit, au milieu des airs, le Pont 
grandiose , qui atteste à la fois et le patriotisme des Fribourgeois, 
et le triomphe éclatant de Fart sur la nature. 

Le Grand -Pont joint le Schônberg au centre de la ville, en 
formant un angle avec la belle route de raccordement ^, récem- 
ment construite aux frais de TËtat. A son approche, le voyageur 
voit se dérouler à ses regards étonnés Tun des plus beaux et des 
plus intéressants panoramas de la Suisse. C^est à sa droite que sM- 
lève la cité gothique, avec ses remparts, ses tours, ses clochers, 
dont la base est rongée par la Sarine à i5o pieds de profondeur. 

L^aspect sévère de la localité semble encore braver Tabord 

> Cette route a un courbe de 25 mètres de rayon aux abords du Pont; elle 
rejoint, par un développement d'environ 2000 mètres, et avec une pente de 
0™. 04 par mètre, au sommet do la colline, la route de Berne. Cette route, au 
sortir du pont, a été tranchée dans une colline de pouding; et de gravier roulé. 
Les cent premiers mètres de longueur ont exigé prêt de (H),000 mètres cube» 
de déblais, non compris l'abaissement des talus. 
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dèr£tràngeryquand, tout -à coup» sur ce tableau varié et pitto- 
resque , se dessine le Pont avec ses lignes si pures, sa coupe si 
gracieuse et ses belles proportions. Il est exécuté en fil de fer et 
d^une seule travée \ Sa longueur est de 246 mètres 26, sa hauteur 
de 5i mètres 00, ayant 6 mètres 46 de largeur entre les faces 
intérieures des garde- corps; chaque trottoir prend un espace 
de o". 88, et la voie charretière 4"« 70. Il est situé à Tendroit le 
plus étroit de la vallée, Pi. i , fig. i , partant de Thôtel de Zak- 
ringen et de remplacement des anciennes Boucheries, pour aller 
s^appuyer, à la même hauteur, contre la colline opposée. Le 
sommet de celle-ci domine encore de 80 mètres le niveau 
adopté pour le Pont suspendu. 



II. 



DES DIVERSES COMMISSIONS PREPOSEES A L*£TARLISSEMENT DU GRAND -PONT. 
— MOYENS d'exécution. — EMPRESSEMENT PATRIOTIQUE DES FRIROUR- 
GEOIS A RÉPONDRE A L'APPEL QUI LEUR EST FAIT. — LE GOUVERNEMENT 
FAVORISE L'ETARLISSEMENT D'UNE LOTERIE , DONT LE PRODUIT EST DESTINÉ 
A COUVRIR LA DÉPENSE, QUI VA BEAUCOUP AU-DELA DES PRÉVISIONS DE 
LA COMMISSION. — DES DIVERS PLANS QUI LUI SONT SOUMIS. 



La reconnaissance nationale demande, avant tout, que Ton 
consigne ici les noms des citoyens qui ne désespérèrent jamais de 
réaliser un jour ce qui était, depuis si longtemps, dans leur 

^ Oesi contre Topinlon d'hommes très -distingués, et presque contre le vœu du 
public fiibourgeois et des actionnaires du Pont , que M. Chaley s'est décide à le 
construire d'une seule travcc. Parmi les considérations qui l'y déterminèrent, il 
signala le temps et la dépense que lui parut devoir exiger une pile intermédiaire de 
70 mètres de hauteur, surtout avec des matériaux qu'il fallait aller chercher à de 
grandes distances. 

II parait démontré aujourd'hui, plus que jamais, que la disposition d'une seule 
arche a réellement ramené à une simplicité extrême et l'établissement de toutes 
les maçonneries et le levage du pont. 

Tout le monde conviendra aussi, qu'à part la question du possible , rien ne peut 
être comparé k l'effet grandiose que présente une seule arche , surtout d'une aussi 
grande portée. 
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penséci et qui ne cessèrent , dans les différentes commissions 
qui se sont succédé les unes aux autres , et dont ils ont fait 
partie, de scanner de courage et de redoubler d^effbrts, pour 
procurer aux Fribourgeois un monument, dont ils peuvent, à 
juste titre, sVnorgueillir. 



LISTE DES IHESSBRES DES DIVERSES COMMiSSIOlfS DU GRAND -PONT, DEPUIS LES ANNÉES 

1824 ET 1885, d'après leur entrée successive. 



MM. GOTTRAU, TOBlE, aiicicD Préfet de Bulle et deFrîbourg, Prési- 
dent de la Commission , jusquà la fin de ses travaux, 
» FÉGELY, ALBERT, Syndic de la Ville. 
» SAVARY, NICOLAS, Caissîer d'Etat. 

» SCHALLER , CHARLES , Avoyer , Président du Conseil d'£iat. 
» RiEMY, PIERRE, Juge d'Appel. 
» KERN, NICOLAS j Négociant, Conseiller d'Etat. 

>» DE DIESBACH, THEODORE. 

» DALER , LOUIS FRÉDÉRIC , Négociant , de Dourlach, au Grand Duché 

de Bade , établi à Fribourg. 
» FEGELY, PHILIPPE, Secrétaire de la Commission, 
M LANDERSET , JEAN , Receveur de l'Hôpital , Secrétaire de la Com- 
mission, 

n GOTTRAU - ÉCUYER , PHILIPPE. 

>» VONDERWEID-HATTENBERG, PHILIPPE, Député au Grand Conseil. 

» WECK, RODOLPHE, Avoyer, Président du Conseil d'Eut. 

» FOLLY, JEAN, Juge d'Appel. 

» THURLER, JEAN -BAPTISTE, Membre du Conseil Communal. 

» VICAHINO- SCHALLER, JEAN - BAPTISTE , Négociant. 

» HARTMANN, JEAN - THÉOBALDE , Notaire, Secrétaire de la Com- 
mission, 
n MAiLLARDOZ, PHILIPPE, Colonel fédéral, Conseiller d'Eut. 
» LANDERSET, XAVIER, Receveur. 

» BUMAN, NICOLAS, JUGE D'aPPEL. 

M MUSLiN , IGNACE, Avocat , Conseiller communal. 

» WICHT , PIERRE , Notaire , Secrétaire de la Commission, 
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Dés le moment que la Commission eut acquis la certitude de 
la possibilité d^établir un pont sur les deux rives escarpées de 
la Sarine, à une distance aussi considérable quelles sont Tune 
de l'autre, elle s'occupa activement des moyens d'exécution. Elle 
ouvrit à cet effet une souscription par actions , de quatre cents 
francs chacune, et une souscription de dons volontaires, où 
chaque citoyen a pu, d'après ses moyens, concourir à une œuvre 
qui intéressait tout le pays. Des collecteurs furent ensuite établisà 
Fribourg et dans les autres parties du canton, pour recueillir les 
souscriptions. 

Cette belle mission fut confiée : 

FOUR FRIBOURG: 

A MM. GOTTRAU , PHILIPPE j Président de la Commission; 
9 n FÉGUELI, PHILIPPE, Secrétaire; 
9 n BUCHS, IGNACE, BrasseuF ; 

» » VICARINO - SCHALLER , JEAN - BAPTISTE , Négociant ; 

1» » LANDERSETy JEAN, Receveur; 

» ■• ROTH, PHILIPPE, Notaire; 

!• » CASTELLA. , Joseph , Avocat ; 

» » KAISER, Joseph, Maréchal. 

FOUR morat: 

n » CHATTONNEY, CHARLES, Greffier. 

POUR MOIITAGIIT : 
» » BIELMANN, FRÉDÉRIC, fils. 

FOUR BSTAVAYBR : 
» » ENDRION, LOUIS. 

9 n FOURNiER, FRANÇOIS, ReceTeur. 

POUR RUB: 

» » ROUVENAZ, JEAN -BAPTISTE, Receveur. 

FOUR ROMONT : 

» » BADOUD, FRANÇOIS, Receveur; 
w » FRACHEBOUD, Préposé aux sels. 

FOUR CHATBL-^«-DKinr8. 

9 9 PERROUD, LEON, G>nseiUer d*Etal. 
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POUR BULLB : 

A MM. DUPRE-MICHAUD, Négociant; 

m » CHARLES, HUBERT, de Riaz , Conseiller d*£tatf 

» » RACLE, Maître d*Hâtel. 

POUR CaUYBEBS : 

» » THORiN , SIMON , Docteur en Médecine ; 
» » MORAND y Notaire. 

Grâce à Pactivité et au zèle que déployèrent MM. les Collée» 
leurs à remplir leur mission, et à Tempressement du Public 
Fribourgeois 9 à accueillir Tappel fait par la Commission, la 
souscription obtint un résultat qui surpassa toute attente. Plu- 
sieurs Municipalités et Corporations religieuses, les Corps des 
métiers, les Sociétés diverses, etc., rivalisèrent de patriotisme 
avec les Particuliers de toutes les classes. Les Dames de Fribourg 
ne voulurent point rester étrangères à Télan général : elles for- 
mèrent un Bazar des divers ouvrages dus à leur talent délicat 
et à leur bon goût, et le public accourut pour se les disputer, et 
se les procurer à tout prix. Telle fut Toffrande du beau sexe en 
faveur du Grand -Pont. 

Au premier octobre i8349 époque où le Grand -Pont allait 
être livré au public , la souscription présentait un capital de plus 
de 235,000 francs de Suisse '; c^est-à-dire 3 

En actions fr. 300,000 

En dons volontaires . >. )> 35,ooo 

Total n 235,000 
N^est point comprise dans ce montant la valeur de nombre 
d^actions et de dons volontaires en nature, comme charrois, four- 
nitures , etc. 

Toutefois, malgré un tel résultat, la Commission acquit bientôt 
la triste conviction , ainsi qu^il arrive presque toujours en pareille 
circonstance, que, nonobstant les plus sages prévisions ^ réta- 
blissement du Grand -Pont exigeait une dépense qui allait au- 
delà de ses ressources. Nouvelle perplexité pour elle ! Cependant, 
le Gouvernement qui n^avait pas vu d^un œil indifférent tout 
ce qui avait été fait jusqu^alors, prit une part active à Pentreprise^ 

^ 340,579 francs, 7i centimei de France ^ au tau du pays. 
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en accordant à la Commission le privilège d'une Loterie en faveur 
du Grand-Pont, ce qui lui procura un renfort de 80,000 francs. 
Mais, ceUe somme ne suffit point encore, et la Commission se 
vit obligée de faire un nouvel appel aux actionnaires, pour les 
engager à un versement supplémentaire de 4 francs p. y^ , pour 
chaque action; celte proposition fut acceptée, et leva enfin le 
dernier obstacle qui restait. 

Parmi les divers plans qui furent soumis , à différentes époques, 
a la Commission, pour rétablissement du pont projeté, les trois 
suivants fixèrent le plus son attention : 

1® Celui de M/Poccobelli, Ingénieur tessinois, pour un pont 
en pierre, à cinq arches; 

2^ Celui de M.' le Colonel Dufour , de Genève, pour un pont 
suspendu, en fil de fer, soutenu par une pile au milieu; 

3^ Celui de M/ Chaley, Ingénieur français, pour un pont 
suspendu, eu fil de fer, sans pile, lequel Va emporté sur les 
deux autres, ainsi que cela devait être, puisqu'il présentait 
plus d^ intérêt sous le rapport de la curiosité, de la hardiesse 
et de la nouveauté: d'ailleurs jamais entreprise ne fut couronnée 
d^un succès plus brillant. MJ Chaley avait aussi proposé le plan 
d^un pont suspendu , avec une pile au milieu. 



m. 



ARRIVEE DE M/ CHALEY A FRIBOURG. — LA COMMISSION , APRES AVOIR 
ADOPTÉ SES PLANS, FAIT SON TRAITÉ AVEC CET INGÉNIEUR POUR L'ÉTA- 
BLISSEMENT DU GRAND- PONT. — LE GRAND - CONSEIL RATIFIE CETTB 
CONVENTION. — LES EVÉNEMENS POLITIQUES DE l83o ENTRAVENT LES 
PREMIERS TRAVAUX. — ILS SONT REPRIS EN l832. — MATÉRIAUX EM- 
PLOYÉS. — EPREUVE DU GRAND -PONT APRES SON ACHÈVEMENT. — 
DÉPENSE TOTALE DE LA CONSTRUCTION. 

A la demande des Fribourgeois , M.' Chaley se rendit sur les 
lieux, dans le mois de février i83o, et fut mis en rapport avec 
la Commission des Actionnaires, qui s^étaient réunis, comme 
souscripteurs, pour assurer, dans Fintérét du pays, et avec le 
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concours du Gouveraement et du Conseil municipal , Texecution 
de cet important projet. 

Cette Commission fit part à M.' Chaley, sans restriction, de 
tout ce qui avait été proposé et fait jusque-là. Elle lui commu- 
niqua les mémoires et les plans des ingénieurs qui avaient étudie 
la question , et lui donna tous les renseignements dont il avait 
besoin , pour qu^il pût y à son tour y faire un projet de pont. 

Un traité provisoire fut conclu immédiatement, et, dans le mois 
de mai suivant, M/ Chalej remit à la Commission les plans de 
deux projets de ponts suspendus, Tun avec une pile intermé- 
diaire, et Fautre d^une seule travée. 

Ainsi que nous Pavons dit , de tous les plans qui furent pré- 
sentés, ceux de M.' Cbaley obtinrent la préférence. Le contrat 
fait avec lui, le lo février i83o, fut adopté, le 19 mars, à Tu- 
nanimité, parles 271 actionnaires du Grand -Pont. 

Par cette convention , les Souscripteurs s'engageaient : 

1^ A fournir remplacement nécessaire aux constructions et aux 

chantiers ; 
a® A payer à l'Ingénieur 3oo,ooo francs de France, au fur et 

à mesure de Texécution des travaux; 
3^ A lui concéder le péage sur le Pont pendant quarante ans, 

d'après un tarif arrêté par le Gouvernement; 
4^ Les frais de route de raccordement et d'avenue, des deux 

côtés, et les dédommagements à accorder aux propriétaires 

lésés , restaient à la charge des Souscripteurs. 

De son côté M.' Cbaley s'engagçait : 

1^ A construire le Pont à ses risques et périls, d'après le plan 
adopté, se réservant le choix entre un pont avec une pile 
intermédiaire , et un pont d'une seule travée ; 

2^ A se charger de tous les frais, qui pourraient excéder la 
subvention demandée. 

Le 27 juin de la même année, le Grand-Conseil ratifia cette 
convention, régla le tarif, et se chargea de la route de raccor- 
dement. Après les quarante premières années, le péage doit 
être perçu , pendant cinquante -neuf ans, au profit des Souscrip- 
teurs. Ce terme atteint, le Pont entrera dans le domaine public. 
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L^âdniiniâtratioQ des affaires relatives à la construction du Pont 
fut confiée à une Commission de vingt membres. 

A peine les premiers préparatifs furent-ils commencés, à 
peine eut -on mis la main à Tœuvre, que les événements poli- 
tiques de i83o firent tout suspendre. Ce ne fut quVn mars 1832, 
que les travaux commencèrent réellement : le 3o mai fut posée 
la première pierre des portiques, sous la direction de MM. les 
Architectes Kœser et Briîgger , bourgeois de la ville de Fribourg, 
et en présence du Syndic de la ville, M'. Fégely. A dater de ce 
moment, les travaux furent continués sans interruption» 

Le i3 août i834, les câbles étaient déjà fixés* Le 23, on 
commença à passer le Pont à pied; le 8 octobre, il put être 
ouvert aux voitures les plus lourdes. M/ Chaley passa, lui 
huitième, le Pont, dans une voiture attelée de deux chevaux, 
qui le parcoururent deux fois au trot. Le même jour, la diligence 
de Berne à Fribourg, accompagnée d^une voiture supplémen- 
taire , passa aussi le Pont , au milieu des applaudissements 
de nombreux spectateurs, et surtout de plus de 200 personnes 
qui Tescortaient. Cette épreuve improvisée , et qui fut évaluée à 
plus de 1000 kilogr., a été un sûr garant de la réussite de celle 
qui s^est faite régulièrement, et selon le traité, le i5 du mois 
d'octobre i834« Cet ouvrage difficile fut ainsi achevé en trente- 
et'un mois. On y a employé 22,000 kilogrammes de fer et de bois» 
11 est impossible de préciser ici la dépense totale du Grand*Pont : 
M^ Chaley avait d'abord demandé, pourTétablir, 600,000 francs 
de France; il s'était engagé à le livrer, pour ce prix, à la Com- 
mission, sans aucune réserve. La Commission toutefois a préféré 
prendre à sa charge diverses dépenses extraordinaires, et s'en 
tenir au traité précité. 
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EPREUVE DU PONT. 



Il faut distinguer sur un pont la charge permanente, qui est 
celle du tablier et de tout le système de suspension -y et la sur- 
charge passagère. La première est évaluée ici à Soo^ooo kilo- 
grammes; la seconde, portée au maximum, serait de 160,000 
kilogrammes. En réunissant ces deux sommes, on a un maxU 
mum de poids de 46o,ooo kilogrammes. Or, le calcul a prouvé 
que les câbles suspenseurs pourraient supporter une charge 
trois fois plus grande. 

On a débuté par une épreuve de force vive , le 1 5 octobre 
i834« Pour cela, on a fait rouler, à la fois, sur le Pont, quinze 
pièces d^artillerie , d^un gros calibre, attelées de cinquante che- 
vaux, et commandées par les capitaines MM. Philippe Peitléx et 
Antoine Moosbrugger ; elles étaient suivies de plus de 3oo per- 
sonnes. On achargé successivement toutes les parties du tablier , em 
réunissant sur les mêmes points autant d^artillerie et d^hommes 
qu^il a été possible d^en rassembler. Les marches et les contre-mar- 
ches ont duré pendant plus d^une heure. Cette épreuve , pendant 
laquelle le Pont a supporté un poids de 60,000 kilogrammes, n^a 
donné lieu à aucun mouvement qui pût laisser des craintes sur la so- 
lidité du système de suspension ; aucune oscillation bien sensible 
ne s^est développée; on a seulement remarqué quelquefois un 
abaissement d^un mètre dans les points où le tablier était le plus 
chaîné. Cet abaissement provenait, sans doute, du resserrement 
des pièces du parapet dans leurs assemblages, et d'un faible 
allongement dans les faisceaux d'amarre passant derrière les cu- 
lées; on a examiné avec attention les diverses parties de la con- 
struction , et Ton s'est assuré qu'il n'y avait aucune trace d'alté- 
ration, ni dans les bois, ni dans les fers, ni dans fes maçonne- 
ries; et, aussitôt la décharge opérée, la courbure des cordes ne 
tarda pas à revenir entièrement dans son état primitif 

Quatre jours plus tard, on procéda à l'Inauguration solen- 
nelle, la plus forte épreuve que jamais le Pont puisse subir. 
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Par uu très -fort vent du Nord, le Cortège , compose de 1,800 
personnes, parcourut deux fois le Pont en procession, et mar- 
chant à pas cadencé* La charge, dans cette circonstance, fut de 
ioS,ooo kilogrammes. Cette épreuve si terrible ne produisit 
cependant aucune lézarde dans les murs, ni aucun mouvement 
dans le massif; et , quoique la maçonnerie fût encore très - fraîche, 
aucun sable ou gravier ne se détacha du mortier brut dans les 
joints , ni sur les surfaces intérieures des voûtes ; toutefois il se ma- 
nifesta une oscillation horizontale, qui se porta insensiblement 
jusqu^a o". 4o. 

Le lendemain de Tlnauguration, en présence d^un ingénieur 
français, trois cents hommes en rang, et précédés de la Musique 
militaire , ont encore passé le Pont deux fois au pas ; Poscillation ho- 
rizontale s^est encore manifestée, mais beaucoup moins que la veille. 

Depuis que le Pont est ouvert à la circulation, il n^a éprouvé 
ni dans le vernis, ni dans le reste de la construction, aucune 
avarie. 

Le pont suspendu de Menai, qui réunit rîle d^Anglesey à 
l'Angleterre , et dont Touverture est , croyons - nous , de 55o pieds 
anglais, (167*. G4) offrait, jusqu'à ce jour, le plus grand es- 
pace franchi d'une seule portée. La construction du pont de 
Fribourg vient de prouver, par un fait pratique , qu'il était pos- 
sible d'aller au-delà, et probablement on est loin encore d'avoir 
atteint la limite où l'on devra s'arrêter* 

11 a fallu du courage, pour entreprendre sous sa responsabi- 
lité une construction sans antécédent, et dont le succès avait 
été regardé comme douteux par des hommes d'un grand mérite. 

Le Constructeur du pont de Fribourg a été récompensé de 
ses efforts par les témoignages les plus honorables d'intérêt et 
d'estime. Il emporte également avec lui la vive satisfaction de 
n'avoir perdu aucun homme dans ce travail dangereux, et 
de n'avoir même à déplorer aucun grave accident, circon- 
stance, on peut le dire, si rare dans l'histoire de tout ouvrage 
au^si important et aussi hasardeux. 
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DIMàKCH£ 19 OCTOBRE 1834. 



T(Ait avait été disposé avec uo soin particulier pour la célé- 
bration de cette intéressante fête : la solennité de Tlnauguration 
devait répondre à son objet Chacun voulut concourir ^ en par- 
ticipant aux frais et aux prép<iratifs , a la rendre aussi brillante 
que possible; chacun était jaloux de pouvoir se dire plus tard: 
^ Et moi aussi y je Tai vue, cette belle Cérémonie; et moi aussi, 
j^y ai contribué ! » 

Quatre Arcs de triomphe avaient été élevés dans les rues qui 
devaient servir à la solennité; un cinquième se trouvait à ren- 
trée du Grand-Pont Tous étaient surmontés de guirlandes, 
de festons, de pyramides de verdure, dus à la sollicitude et au 
talent des Dames de F*Hbourg. 

Partout des peintures, des emblèmes, des inscriptions, retra- 
çaient rhistQÎre du Monument, obtenu par tant dVfforts et de 
sacrifices. 

Un Trophée d^armes figurait au-devant du grand Corps -de - 
Garde, et rappelait aux Fribourgeois de glorieux souvenirs. 

C^est sôus ces voûtes de verdure , au miltisu de tant d^objets si 
propres à en rehausser la pompe , que devait passer Tauguste 
Procession ; car le Monument allait être immédiatement placé 
sous la Protection divine. 

Jamais fêle ne devait se célébrer avec plus d'ordre , de dé- 
cence et de splendeur, ni produire plus, d^allégresse et de satis- 
faction. Tous s^élançaient , eu pensée, dans IWenir; tous se 
nourrissaient des plus belles espérances : on eût dit la régéné- 
ration spontanée d'un peuple entier. Ah! s'il pouvait y avoir de 
Pexagératiou dans une telle manifestation de joie publique, dans 
Faccord de toutes les opinions, sur les avantages qui résulteraient 
de rétablissement du Grand-Pont, certes, jamais illusion ne fut 
plus excusable, jamais motifs de se réjouir mieux fondés. 
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Il faudrait peut-être remonter, pour retrouver un semblable 
événement quant à ses conséquences, à l'époque où Fribourg, 
cinq ans après la glorieuse journée de Morat, put réaliser dans 
toute sa plénitude , son nom de faille libre. Alors la cité des Zdhr 
ringen se promettait, après avoir si souvent changé de maîtres* 
avant son 'entrée dans le Corps Helvétique, de jouir en paix des 
précieux bienfaits de la liberté, dont elle sVtait montrée si digne; 
aujourd'hui, en participant aux avantages d'une civilisation éciai* 
rée^ et rationnelle, elle ne saurait assez s'applaudir de se trouver 
dans la voie du progrès, et de s'être frayé le chemin de la pros- 
périté publique. 

L'impatience avec laquelle le jour tant désiré était attendu, 
ne peut se décrire. Le mauvais temps cependant durait depuis 
plusieurs jours, et la veille, la pluie paraissait redoubler d'in- 
tensité. Déjà l'on s'abandonnait à de sinistres pressentiments : 
l'existence du Monument, qui avait tant coûté, ne devait-elle 
être qu'éphémère? . . . . Les craintes de tant de personnes timides, 
qui s'étaient effrayées à la seule pensée de son établissement, 
et qui ne l'avaient considéré que comme une affaire de féerie, 
devaient -elles se réaliser?. ... Le Ciel voulait-il , en s'opposant 
à son inauguration, prévenir le malheur d'environ deux mille 
personnes, qui allaient se trouver entourées d'abîmes?.. ..Vou- 
lait-il, en faisant entendre ces paroles: <( Téméraires! n'est-ce 
pas assez d'une première épreuve ? gardez - vous de passer outre : 
la mort vous menace de toutes parts, » contraindre l'immense 
multitude à s'arrêter sur les deux bords âpres et escarpés, 
qu'une longue suite de siècles avait condamnés à ne jamais 
se prêter aucun secours mutuel, à ne jamais partager les mêmes 
sympathies; et qui semblaient ne devoir supporter qu'impatiem- 
ment le joug qu'on venait de leur imposer?. •. . 

Mais ces tristes réflexions, ces cruelles angoisses, que justi- 
fiaient les éléments conjurés, ne devaient que mieux foire res- 
sortir le bonheur de tous au moment solennel. L'aurore vint 
annoncer le plus beau jour, que n'oublieront jamais ceux qui 
en ont été les témoins, ceux qui ont pu apprécier ce qu^il était 
pour Fribourg et pour le pays en général , ce qu'il faisait pré- 
sager pour l'avenir. 
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Aux sentiments d^admiratioa que causait la vue du colossal Mo* 
Hument y succédaient des sentiments de reconnaissance envers ses 
Auteurs et Thabile Ingénieur qui en avait dirigé les travaux 
avec tant de talent et de succès. 

Voici présentement dans quel ordre la Cérémonie a eu lieu : 
nous suivrons le Programme que MM. les Membres des Commis- 
sions du Pont et des Loteries , qui eurent la direction de la Fête, 
publièrent quelques jours auparavant. 
1^ A 6 heures du matin, vingt -deux coups de canon, partis 
des deux batteries, qui avaient été placées hors des portes 
de Morat et de Bourguillon, annoncèrent le commencement 
de la solennité. 
2^ A 7 heures, les Commissions du Pont et des Loteries, dont 
tous les membres portaient au bras gauche un brassard aux 
couleurs du canton et de la ville de Fribourg, avecTécusson 
fédéral , se réunirent pour nommer une députation chargée 
de se rendre auprès des Autorités ecclésiastiques et des Au- 
torités civiles, pour les accompagner a la Collégiale de 
St- Nicolas. 
3^ A 9 heures. Sa Grandeur Mg'. FEvéque de Lausanne et 
de Genève ouvrit la Cérémonie religieuse par un Sermon 
ayant rapport à Fheureux événement. Il fut suivi de TOfSce 
divin. 
4^ La Procession se mit ensuite en marche pour le Grand- 

» 

Pont, en passant par la Grande-Rue, le Pont -Muré et 
la rue des Miroirs. Toutes les cloches signalèrent le dé- 
part du brillant Cort^e depuis TEglise. Il gardait Tordre 
suivant : 
a) La Musique militaire ; 

bj Un peloton de Cuirassiers, armés de hallebardes, en 
tourant trois Commissaires en costume de vieux Suisses, 
et qui portaient la Bannière fédérale, la Bannière can- 
tonale et celle de la Ville de Fribourg; 

c) Une division d^élèves de TEcole primaire, habillés en 
Suisses du XVr siècle , avec le drapeau de TEcole : 
les autres élèves venaient plus tard ; 

d) Les élèves du Collège et du Pensionnat des RR. PP. 
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Jésuites^ ayant également leurs drapeaux respectifs 

en tête; 
e) M', le K\ Coadjuteur, au milieu de deux gonfalons; 
J) Les diflférentes Abbayes , avec leurs torches et leurs 

bannières : quelques - unes de ces dernières avaient 

figure à la bataille de Morat ; 
g) Les Ordres religieux; 
h) L^Orgue portatif, suivi d'un Chœur composé des élèves 

de FEcole de Chant et de membres de la Société de 

Musique; 
ij La Société de Musique avec son drapeau, et décorée 

des insignes de THarmonie; 
k) Le V*'*. Clergé dans toute sa pompe; 
IJ Le R"*. Evéque, placé sous un dais magnifiquement 



orné; 



m) Les Autorités civiles et militaires; 

n) Les Commissions du Pont et des Loteries ; 

oj Les Actionnaires, les Souscripteurs et les Donateurs, 
portant à la boutonnière les couleurs cantonales et 
celles de la Ville de Fribourg. 

p) Enfin le reste de la population , auquel sMtaient joints 
un grand nombre de curieux, accourus de la cam- 
pagne et des villes voisines, termitiait cet immense 
concours. 

Les deux côtés du Cortège étaient escortés par des 
compagnies de Carabiniers volontaires. La Garde- 
d'Etat, qui avait été placée aux deux extrémités du 
Grand-Pont, et disposée sur deux rangs formant haie 
parallèlement avec lui, accompagna la Procession au 
retour. 

On se trouva bientôt en présence du Monument, 
que cette multitude prodigieuse parcourut, sur deux 
lignes, d'une extrémité à l'autre, opérant son retour 
par les troittoirs du Pont, le tablier continuant à être 
occupé par la suite du Cortège. C'est au moment qu'a- 
vaient lieu cette marche et cette contre-marche, que l'é- 
difice aérien, comme s'il eût voulu se jouer des craintes 
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qu^avait fait naître la seconde épreuve qu^on lui faisait 
subir, s^agita tout -à- coup, pour éprouver, à son tour, 
le courage de chacun, en faisant pâlir plus d^un visage. 
Peut-être que le vent du Nord qui soufflait avec vio- 
lence, avait sa part dans Toscillation du Pont. 

Le moment de la consécration étant arrivé, toutes 
les cloches, qui avaient cessé de sonner, forent remises 
en branle : quarante -quatre coups de canon et des feux 
de pelotons signalèrent avec elles la sainte Cérémonie. 

De retour devant le poi*tail de St. -Nicolas, la partie 
du Cortège, qui avait les devants, s^arréta pour laisser 
passer le V"*. Clergé, les Autorités, M'. l'Ingénieur 
Chaley et les Insignes des diverses Corporations. 
M'. Chaley et les quatre Commissaires qui raccompa- 
gnaient prirent place dans le banc qui leur avait été 
assigné, en face du maître -autel. Quand tout le monde 
se fut rangé dans Téglise, on entonna le Te Deum aux 
sons suaves et harmonieux de TOrgue, récemment 
achevé, dû au talent distingué de notre célèbre con- 
citoyen Aloyse Mooser. 

La Cérémonie religieuse se termina au son de toutes 
les cloches, au bruit du canon et de nombreuses dé- 
charges de mousqueterie. 

A 5 heures du soir , la Société de Musique donna son Con- 
cert, dans la salle du Théâtre : Plnauguration du Monument 
y fut chantée en grand Chœur. 

Enfin, à 7 heures. M', le Major Sinner, de Berne, tira un 
charmant feu d'artifice, qui fut suivi d'une illumination 
générale de la ville. Toute la population éprouva beaucoup 
de plaisir à un tel spectacle, surtout la jeunesse, pour qui 
il était tout nouveau. Sur les croisés des maisons. Ton voyait 
un grand nombre de transparents, dépositaires de diverses 
sentences ou maximes appropriées à la circonstance, et 
parmi lesquelles nous avons remarqué les deux suivantes : 
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^ Foi; Charité ^; La Foi transporte les montagnes, le 
)> Gëiiie les aplanit. ° n 

Comme si rien ne devait manquer à cette fête vraiment pa« 
triotique, et comme si au plus beau jour devait succéder la plus 
belle nuit y lorsque tout fut rentré dans le silence, la lune, au 
milieu d^un ciel sans nuages, devint la gardienne du Monument 
jusqu'au retour de la nouvelle aurore. 

Le lendemain, 20 octobre, les Actionnaires et les Donateurs 
offrirent un dîner aux Autorités et à M*. Clialey : le Gouverne- 
ment et le Conseil Communal fournirent les vins d'honneur. 
Après le Banquet, M'. Chaley, MM. les Avoyers Schaller et de 
Diesbach, et M*. Fégeli , Syndic de Fribourg , furent accompagnes 
jusque chez eux par les nombreux Convives, précédés de la 
Musique militaire. 

Dans raprés-dînée, des jeunes gens, jaloux d'avoir une part 
active a la fête, avaient annoncé le départ, depuis les Neigles, 
d'un Aérostat qu'ils avaient préparé à grands frais et avec beau- 
coup de peine. Malheureusement leur louable intention ne fut 
point couronnée de succès : le ballon, avant qu'il pût prendre 
son essor, prit feu presqu'à fleur de terre; et le grand nombre 
de spectateurs rassemblés sur le Grand- Pont, <le rire aux éclats: 
c'était un plaisir comme un autre. 

Les bals qui furent ouverls,ce même jour, au public, à l'oc- 
casion de l'heureux événement, commencèrent à 8 heures du soir 
pour durer jusqu'au matin. 

L'indigence aussi devait avoir sa part à la réjouissance de tous : 
le péage du Grand -Pont, qui fut perçu ce jour en faveur des 
pauvres, procura un subside de 548 frs. de Suisse. 

Telle fut la fête d'Inauguration du Grand -Pont, fête toute na- 
tionale, et dont le souvenir vivra a jamais dans le cœur des 
Fribourgeois. 

^ Monseigneur pierre- tobie ienny, Évéque de Lausanne et Genève» etc. 
' Monsieur TAvoyer Charles scimller, président du Conseil d*£tat. 
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DESCRIPTION DETAILLEE 



ET TECHNIQUE 



ou 



GRAND - PONT. 



L^histoire du Pont a été retracée. Les labeurs de la conception 
du projet y les difficultés extraordinaires que présentait son exé- 
cution ont été exposés avec toute Inexactitude possible. Il nous 
reste à décrire le chef-d'œuvre sous le rapport de Fart; trois 
tableaux techniques renfermant toutes les parties du Pont et 
même les instrumens et outils employés à la construction accom- 
pagnent cette description. Notre guide dans ce travail a été l'in- 
génieur lui-même. Nul mieux que lui ne pouvait nous expliquer 
son œuvre. Tous nos matériaux ont donc été puisé dans la Notice de 
M'. Chaley insérée dans les Annales des Ponts et Cluiussées, 
Paris i835. 



CHANTIERS ET ATELIERS. 



Les chantiers et ateliers ^ pour la construction du Pont^ ont été 
établis dans le vallon, sur la route de Fribourg à Berne , presque 
dans Taxe du Pont, sur la rive droite de la Sarine. 

Un ancien établissement, utilisé autrefois à la teinture des co- 
tons, a fourni des bâtiments suffisants pour des logements, pour 
des magasins d'huile , de goudron , de fer , de fil de fer , et pour des 
forges et des ateliers. Il s'y trouvait aussi des chaudières toutes 



montées y de vastes hangars aérës , qui ont servi pour Tétendage 
des fils de fer vernis^ et des emplacements suffisants pour la 
fabrication des cordes de suspension et des câbles d^amarre. Un 
pré et une promenade contigus au logement ont enfin offert un 
chantier à surface à peu près horizontale de plus de 200". oo, 
où Ton a pu établir le tablier du pont, et préparer les échevaux 
qui devaient composer les câbles susgenseurs. Une passerelle 
en fil de fer, PI. I, fig. i, a servi à monter du chantier sur le 
terre-plein du portique placé sur la rive opposée. 

Les chantiers, pour Fentrepôt et la taille des pierres destinées 
aux travaux de maçonnerie de la rive droite, ont pu être placés 
près de la route, au pied d^un plan incliné, construit en bois, et 
par lequel tous ces matériaux ont été montés à pied d^œuvre. 

La rive gauche n^offrant d'autre emplacement pour les chantiers 
qu'une partie des anciennes boucheries et quelques portions des 
rues adjaçantes, on n'a fait arriver de ce côté que les matéiîaux 
des maçonneries, et au fur et à mesure de leur préparation et 
de leur emploi. 

MATÉRIAUX. ÉPREUVE SUR LA RÉSISTANCE DES 
PIERRES ET SUR CELLE DU FIL DE FER. 



A très-peu d'exception près, la Suisse a fourni tous les matériaux 
ainsi que tous les ouvriers qui ont été employés à la construction. 

MORTIER. 

Le mortier a été préparé avec la chaux de Planfayon, qui est 
la moins grasse de toutes celles employées dans le pays; ce 
mortier acquiert, en quelques mois, une assez grande dureté, 
même dans les lieux humides au-dessous du sol. Toutes les 
autres chaux fabriquées dans le pays sont plus ou moins grasses 
les unes que les autres : les divers essais de mortier et de bétons 
dans lesquels on a fait entrer ces chaux, ont prouvé, qu'elles 
n'avaient qu'à un très -léger degré la qualité hydraulique. 



SABLE. 

Le sable a ete remonté en partie du lit de la Sarine ^ en partie 
extrait des fouilles faites dans la colline de la rive droite. Ces 
sables, purs et bien lavés, contiennent beaucoup de parties 
calcaires, et quelques parties de silice. 

PIERRE CALCAIRE. 

Toute la pierre calcaire employée à la construction du Pont 
a été extraite de la chaîne du Jura , dans les carrières en exploi- 
tation à Neuchâtel, à la Neuveville et à Lengnau, à dix et douze 
lieues de Fribourg. Ces pierres ont été amenées par voitures 
jusqu^au bord des lacs peu éloignés de Neuchâtel ou de Bienne; 
elles sont ensuite arrivées par eau sur ces lacs et sur le lac de 
Morat, jusqu^au port de cette dernière ville, lequel n'est qu'à 
trois lieues de Fribourg. De là, ces matériaux ont été transportés 
a Fribourg, une moitié près de la culée gauche, et l'autre, des- 
tinée aux travaux de la culée droite, dans les chantiers situés 
au pied du plan incliné, dont il a été plus haut fait mention. ' 

GRÈS ou MOLLASSE. 

Le grès ou la mollasse, dont sont entièrement formées les 
collines sur lesquelles reposent les maçonneries du Pont, est 
très -abondante dans le canton; mais, pour obtenir une qualité 
homogène et meilleure, tout le grès qui constitue les deux- tiers 
des maçonneries du Pont a été tiré des carrières en exploitation 
à un quart de lieue ouest de la ville. Dans ces carrières l'on 
pouvait extraire la pierre, sans autre limite, pour les dimen- 
sions, que les difficultés et les frais du transport. 

Au sortir de la carrière, cette pierre étant humide et tendre^ 
se laisse tailler avec facilité. Dès qu'elle est restée à l'air pendant 



^ Les arrivages par eau, jusqu'à Morat, out été souvent empêchés par la baisse 
des eaux de la rivière de la Broie , laquelle fait communiquer le lac de Moral 
au lac de Neuchâtel. Ces retards ont fait perdre trois mois de belle saison en 183X 



quelques mois ^ elle prend un ton bleu grisâtre , et acquiert une 
solidité et une dureté assez considérables. 

TUF. 

Ce sont les trois carrières abondantes de Corpataux, à deux 
lieues sud - ouest de la ville^sur les bords de la Sarine, qui ont 
fourni le tuf employé en maçonnerie. Ces carrières présentent 
un grand choix de pierres en dimensions et en qualité. Ce tuf, 
très -peu homogène dans sa composition, est formé de stalac- 
tites très-dures, dont les cellules sont vides ou remplies d^une 
matière calcaire, presque pâteuse dans la carrière, mais qui^ à 
Fair, durcit très -vite, et acquiert, dans les constructions , même 
souterraines, une grande solidité. 

Un pont suspendu, en fil de fer, construit à Corpataux pos- 
térieurement à celui que nous décrivons, par M.' Jeanrenaod^ 
du canton de Neuchâtel, facilite aujourd'hui fexploitation de 
ces carrières de tuf, dont on fait grand usage dans ces contrées. 

GRANIT. 

On trouve le granit épars dans le pays. 



Avant de commencer les travaux, Tlngénieur a soumis à 
Pécrasement d^une presse hydraulique des échantillons des. di- 
verses pierres qui y ont été employées ; voici le résultat de ses 
épreuves : 

Tous les échantillons de la pierre calcaire du Jura ont sup* 
porté, avant de manifester la moindre altération, par centimètre 
carré, 600 kilogrammes. 

Le poids de la pierre calcaire du Jura est , par mètre cube, 
de 3,000 kilogrammes. 

Dix échantillons de grès des carrières de Fribourg, dans les 
diverses qualités, en cubes de o". o5, et de o". lo de côté^ ont 
supporté , avant l'écrasement, en moyenne, par centimètre carré, 
ioo kilogrammes. * 

' L'effort supporté à la base du portique, où la pression est k plm COBÛU- 
rable , est , par centimètre carré , de 6 kilogrammes 478. 
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Le mélre cube de cette pierre, à un ctat moyen de sicc!të| 
pèse 2,200 kilogrammes. 

La force du tuf varie tellement, suivant ses diverses qualités, 
qu'il a été difficile d'établir une moyenne. Cependant sa force 
parait être, à peu de chose prés, celle du grés. Son poids est 
en moyenne, par mètre cube, de 1,900 kilogrammes. 

FER ET FONTES. 
FERS F0RG&. 

Tous les fers forgés, dont l'emploi exige une résistance calculée, 
ont été tirés des forges d'UnderviUers, dans le canton de Berne« 

FERS LAMINÏ5. 

Les fers qui ont été employés comme tirants dans les maçotl« 
neries, et pour boulons dans le tablier, viennent des forges à 
laminoirs d^ Angleterre. Après un trajet si considérable, par 
mer et par terre, le prix de ces fers, dont la qualité est au moins 
^ale à celle des fers laminés de France , a été encore de 20 p. y^ 
au dessous de celui de ces derniers, qui se fabriquent cependant 
dans la Franche -Comté, à moins de trente lieues de Frlbourg. 

FILS DE FER. 

Les fils de fer des divers numéro employés ont été fabriqués 
près de Biennc, du fer d'UnderviUers. Le mètre courant du fil 
n® t8, dontle diamètre est de o". oo3o8 , pèse 5 grammes. Tous 
les bouts ont, en moyenne longueur, de i4o à i5o mètres. Les 
essais extrêmement multipliés, faits sur ces fils, pendant toute 
la durée de la fourniture, ont donné pour résultat, en moyenne, 
6iO kilogrammes, pour arriver à la rupture du fil n^ i8. Le 
diamètre étant de o". oo3o8 , la section est de j"'"*"^ «■"*• 44 j ils 
portent donc 82 kilogrammes par millimètre carré. La force 
des autres numéro est dans la même proportion. 

Les fils de fer n® i4 et n® 4> employés pour la ligature, ont 
été tous recuits, par la même tréfilerie. 



BOIS. 

Les bois du tablier du Pont ont ëté tirés des forêts de sapin, 
dont abonde le canton de Fribourg; ils ont été choisis dans les 
meilleures qualités et les plus belles dimensions. Presque tous 
ces bois sont à vive arrête, et beaucoup de pièces ont jusqu^à 
20 mètres de longueur; ces bois ont été ecquarris à la scie mé- 
canique, et avec le secours dVne chute dVau, voisine des 
chantiers. 

HUILES, PEINTURES, GOUDRON. 

Les huiles de lin ont été tirées des magasins de Morat, de 
Fribourg, et des fabriques près de Berné. 

Les goudrons, les brais et les substances qui entrent dans la 
composition des peintures, ont été fournis par Tintermédiairé 
de négociants de Baie; les goudrons étaient tirés de Norvège. 

FORGES. 



Deux feux de forge et un outillage bien complet ont été éta^ 
blis dans un atelier ^ pour le travail de tous les fers forgés, des- 
tinés à la construction du Pont. Cet atelier a servi à réparer et à 
entretenir tous les outils des divers chantiers; il a suffi encore 
pour forger, tarauder et travailler tous les boulons, étriers et 
autres pièces en fer , tant du tablier que des autres parties de la 
construction. 

PRÉPARATION DES FILS DE FER. 



VERNISSAGE A CHAUD DU FIL DE FER, 

Les fils de fer n^ 18 et n^ 17 , en masses d^un seul bout, 
pesant chacune 8 à 9 kilogrammes , ont été examinés minutieu- 
sement, a leur arrivée, et toutes les parties reconnues sans dé- 
faut ont été passées, pendant deux heures, et à trois reprises 
différentes I dans une chaudière d^huile de lin bouiflante, où 
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Ton avait ajouté une très -petite quantité de lilharge et de noir 
de fumée. Au sortir de la cliaudîcre, ces masses ont été chaque 
fois étalées sous les hangars d'étendage, et retournées souvent, 
jusqu'à leur entière siccilé, et ensuite mises en magasin, en 
attendant une nouvelle opération. Ces fils, recouverts ainsi de 
trois couches dliuile, sont tout-à-fait inaccessibles à l'occida- 
lion, tant qu'ils ne sont exposés à aucun frottement. 

DÉVIDAGE ET ASSEMBLAGE DES FILS DE FER. 



I 



Ces masses, ainsi vernies et séchées, ont été dévidées et en- 
roulées sur des tambours de o". 4o de diamètre. Pour cela, un 
ouvrier plaçait une masse sur une espèce de dévidoir, qui tour- 
nait horizontalement sur un pivot, et, après avoir fixé le bout 
d'un fil au tambour, il opérait le dévidage, au moyen d'une 
manivelle, qu'il tenait de la main droite, tandis que , avec la 
gauche, il dirigeait le fil. C'est pendant cette opération qu'il 
réunissait les bouts des fils de fer, en les croisant de o". lo, cl 
en les serrant, par une spire à hélices contiguës en fil de fer 
recuit n'. 4, laquelle spire présentait au moins o". 07 de longeur. 
Ces ligatures étaient tellement solides et sûres, que toutes les 
fois qu'on a soumisauneépreuve jusqu'à rupture un Glportant 
un pareil assemblage, les bonis n'ont jamais glissé l'un sur 
l'autre, et le fi! s'est rompu toujours au-dessus ou au-dessous de 
la ligature. Un ouvrier bien exercé peut lier et dévider par jour 
environ 600 kilogrammes de fil de fer, c'est-à-dire trois bo- 
bines ou tambour. 

Les fils de fer une fois ainsi préparés, l'on s'est occupé de la 
fabrication des câbles. 
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FABRICATION DES CABLES SUSPENSEURS. 



Le grand chantier dans lequel les écheveaui des cables suspen- 
seurs ont été fabriqués n'ayant pas en ligne droite une longueur 
sufQsante, ces câbles de 374 mètres a4 d'étendue ont dû être 
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faits en double. PI. III^ fig. 5. Les câbles, sont au nombre de 4 ; 
chaque câble se divisait en vingt ëcheveaux, savoir : douze 
de 56 fils et huit de 48* Chaque écheveau ëtait fabriqué iso- 
lément 

Une pièce en (^éne h de o". 3o d^équarrissage établie sur 
un patiu; et retenue par un fort arc -boutant en sens opposé au 
tirage, fig. 5, a été placée, debout, â i". 5o'de profondeur, 
et fixée solidement par un massif de maçonnerie. Sa tête, à 
un mètre au-dessus du sol, a reçu sur sa face arrière une 
pièce demi-circulaire ou poupée de o". 4o de diamètre 
doublée d^une feuille de tôle. En face de cette poupée, et à çne 
distance horizontale de 187*. 12, ont été fixées, à un mètre 
de distance Tune de Tautre, deux autres poupées en chêne a et c; 
la tête de ces poupées était armée en arrière d^un goujon qui la 
dépassait de o" o5, et dont la forme s^adaptait exactement 
â la croupière qui devait terminer Técheveau. 

Dans cet espace de 187". la étaient placées, tous les lo 
mètres , et bien horizontalement , des traversés d^un mètre de long 
destinées à supporter les fils des câbles. 

Tout étant ainsi préparé , on mettait en place les croupières 
àadapter aux goujons, et destinées à recevoir les diverses révolu- 
tions du fil de fer. L^extrémité du fil était alors fixée à Tune des 
poupées, à la poupée a par exemple, et passée dans la gorge de 
Tune des croupières, et on faisait marcher un chariot portant un 
tambour ou bobine garni de fil de fer. Arrivé à Tautre bout 
du chantier, on infléchissait le fil de fer ainsi dévidé sur la par- 
tie demi -circulaire de la tête de la poupée è, et après avoir 
donné à ce fil une tension de 100 kilogrammes, par un moyen 
analogue à celui proposé par M'. Vicat, on ramenait le chariot 
au point d^où il était parti ; là le fil de fer était de même passé 
dans la gorge de Taulre croupière , et, après lui avoir donné une 
tension aussi égale que possible à celle de Tautre fil , on conti- 
nuait cette opération de la même manière pour tout le reste de 
récheveau; on réunissait à la fin de Fécheveau Textrémité du 
dernier fil au premier, qui avait été provisoirement attaché a la 
poupée a en commençant le câble. Pour obtenir cette tension 
avant d^enrouler le fil de fer sur la poupée h ^ ou sur les crou- 



pièresi on attachait la tenaille qui servait à tendre le fil de fer, à 
une corde passant sur un cylindre mobile et portant un poids de 
ioo kilogrammes sdspendu à son extrémité. Les fils composant 
diaque écheveau ou élément de cable , avaient ainsi la même 
tension à très • peu de chose pré^. 

On liait ensuite fortement avec du fil de fer recuit n*" i4 les 
branches aux deux bouts de la croupière, et on serrait ces branches 
par une ligaturé en spire à hélices jointives sur une longueur de 
. o". 4o. On plaçait également dans toute la longueur du 
câble, à peu près tous les mètres, des ligatures provisoires qui 
u^ont été enlevées qu^après la pose. Dans cet état on appliquait 
sur le cable ainsi lié une couche d^huile de lin, dans laquelle 
les fils avaient déjà été passés trois fois à chaud , et on déposait le 
câble sur des chantiers à côté de lacâblerie. Cinq ouvriers, dont 
un pour régler la tension , ont pu fabriquer cinq écheveaux par 
semaine. 

FABRICATION DES CABLES D'AMARRE. 



On a fait creuser, dans un chantier couvert et abrité, un fossé 
de o*. 5o de largeur, sur un mètre de profondeur; on a 
placé dans ce fossé^ de champ, un cadre rectangulaire de 
25*. oo, sur o". 70, PI. III, fig. 6, 7 et 8, et dont les grands 
côtés horizontaux étaient formés par des longrines de o". 3o 
d^équarrissage , entretenues d'écartement entre elles, tous les 
trois métrés, par des entretoises de même équarrissage, et forte- 
ment liées aux dites entretoises par des étriers en fer; les deux 
extrémités des longrines étaient appliquées bien d'équerre contre 
deux montants en chêne de même force. Ces deux montants, con- 
solidés par de la maçonnerie, dépassaient de o"". 3o la longrine. 
La tête des montants était percée d'un trou de o"". 06 de diamètre 
lequel affleurait tangentiellement la face supérieure de la lon- 
grine. Ce trou était garni d^une platine en fer de o". 02 dVpais- 
seur, de o*. Go de longueur et de o". 3o de largeur et servait de 
lumière pour le passage d'une tige aa en fer, de o". 06 de dia- 
mètre et de o**. 80 de long; cette tige portait un pas de vis dans 
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la moitié de sa longueuri et se terminait par une tête en équeire 
destinée à recevoir la croupière du câble. 

Au moyen d^une clef en fer de i**. oo de levier, agissant sur 
des écrous en laiton de o"". lo d^épaisseur, on faisait marcher ho- 
rizontalement les vis I auxquelles étaient fixées les deux extrémités 
du cable pendant sa fabrication. 

Une petite grue b servait à mouvoir le poids qu'on voulait 
faire supporter à chaque fil au moment de son inflexion sur la 
croupière. Le bras vertical de cette grue pivotait autour d'un 
montant fixe^ au moyen de deux tourillons; et le bras horizontal 
portait à son extrémité une petite poulie. 

Pour commencer un cable, on fixait contrelalongrineTextré* 
mité du fil de fer enroulé sur un tambour; on passait ce fil dans 
la gorge de la croupière, et le menant à Tautre extrémité du 
chantier, on Ta ppuy ait contre la gorge de l'autre croupière; à. 
environ o". 5o en arrière, on le saisissait avec une mâchoire 
attachée à une corde; cette corde passait sur la poulie du bras 
horizontal de la grue, et se trouvait attachée[par son autre bout 
à une bombe de loo kilogrammes, laquelle reposait à terre; 
alors la grue, placée presque à angle droit sur la direction du 
câble , était mise en mouvement sur son pivot , jusqu'à ce qu'elle 
Tînt s'appliquer contre la longrine ; dans ce mouvement de ro- 
tation, la bombe était enlevée par la corde qui glissait sur la 
poulie, et le poids était entièrement supporté par le fil. Par la 
même manœuvre, et avec le même appareil, une bombe du 
même poids était enlevée par le même fil à l'autre extrémité du 
métier. Des fils de repaire qui croisaient, à angle droit, les crou- 
pières, indiquaient d'une manière invariable la longueur assignée 
au câble, et faisaient connaître à chaque tour le moindre chan- 
gement résultant comme longueur, soit des variations de tempé- 
rature, soit de la compression tant du terrain que des bois 
mêmes du métier. Au moyen des vis de rappel , cette longueur du 
câble et la tension de sq& fils étaient toujours ramenées à leur si- 
tuation primitive. Lorsque tous les fils étaient en place, le der- 
nier bout du fil de fer était rattaché à l'autre extrémité que l'on 
avait d'abord provisoirement fixée a la longrine. 
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Dans eet état, le cable *#tait arrosié d^une coudie abondante 
d^huile préparée qui pénétrait jusqu^aux brins intérieurs. 

Le câble était ensuite fortement lié avec du fil recuit n* i4 
aux extrémités des croupières; ces croupières portaient à cet 
effet des rainures ou gouttières; cette ligature se prolongeait 
sur une longeur de o* 70 ; les fils des câbles étaient enfin réunis 
en un seul faisceau par une spire à hélices, jointives dans toute 
la longeur destinée à être logée dans la cheminée des amarres; 
pour le reste du câble, on Vêst borné à placer, tous les o". 60, 
une ligature de o**. 20 de longeur, et afin de serrer davantage 
ces ligatures et de rendre le câble plus cylindrique , on se servait^ 
au fur et à mesure que Ton plaçait les ligatures, d^une mâchoire 
en bois creusée en arc de cercle et dont les deux compartiments 
étaient rapprochés à volonté par deux vis de rappel. 

Lorsque le premier câble a été ainsi fabriqué il présentait sur 
le métier Faspect le plus satisfaisant, et Ton croyait que les 
spires qui Tenvironnaient dans presque toute sa longueur, 
Tauraient maintenu presque droit; mais Ton a été promptement 
désabusé, car dès qu^il a été légèrement détendu, et que son 
élasticité s^est trouvée mise en jeu , il s^est brusquement échappé 
de sa place, et n^a plus offert qu^une suite de doubles courbures, 
semblables a celles d^un tire-bouchon; il eût été impossible de 
renfiler dans la cheminée dans cet état. 

Avec de petits câbles en fer , et au moyen des vis de rappel^ 
on est parvenu avec peine à le remettre sur le métier, où les li- 
gatures en spirales étant rapprochées davantage encore, il a re» 
pris sa forme et sa longueur première. Après avoir essayé plu- 
sieurs moyens infructueux pour maintenir à Fétat de parfaite liberté 
ce câble en ligne droite , et pour que la pose dans la cheminée en 
fût par conséquent possible, on sVst arrêté à Pexpédient suivant 
qui a bien réussL On a fait scier dans du sapin vert et sans nœud» 
des lattes de o". 02 d^épaisfeur et de o". o5 de largeur; on en a 
placé quatre jointives dans toute la longueur du câble, et on les 
a fortement fixées au câble par des ligatures en fil de fer recuit,, 
répétées tous les o". 20 ou o". 3o. Ainsi enveloppé, le câble a pu 
être abandonné à lui-même, et n^a plus éprouvé qu^un léger 
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iDOuvement de torsion. Cette sorte dPembalIage a eu de plas IV 
yantage de le garantir des frottements pendant la pose. 

Huitcâblesdelaméme longueur, destinés pour Tune des deux 
rires de la vallée , ont été successivement fabriqués et enveloppés 
de la même manière. 

Avant de rien déranger dans Tappareil de ia confection de 
ces câbles I on a fabriqué un petit câble de 20 fils 9 absolument 
de la même longueur que les précédents, et terminé aussi à 
Tune de ses extrémités par des doubles croupières. 

Ce câble devait servir, lors de la pose, à déterminer la lon- 
gueur des huit derniers câbles d^amarre à établir pour Tàutre 
rive du vallon à franchir. 

FABRICATION DES CORDES PENDANTES. 



Après avoir calculé les diverses longueurs des tiges ou cordes 
de suspension et rapporté ces longueurs sur une épure a Téchelle 
de o". 20 par mètre, on a procédé à la confection de ces cordes, 
en fabriquant successivement chaque série de quatre cordes de 
même longueur, par suite de la position symétrique de ces 
cordes dans le système de suspension. 

Pour cette fabrication , on a fixé solidement dans le sol deux 
poteaux contre lesquels venaient s^appuyer, par les deux bouts, 
une lisse horizontale de 17". 00 de longueur ^soutenue par divers 
montants. Un goujon en fer dépassait verticalement de o*. o5 un 
des poteaux, et formait la poupée fixe du système. 

Un chariot formait ensuite une . poupée mobile et pouvait à 
volonté, ou glisser a coulisse le long de la lisse , où être solide- 
ment fixé sur cette solive. Ce chariot, traversé d^avant en ar- 
rière par une pièce de fer rond, portait dès-lors en avant un 
goujon de même forme que le goujon de la poupée fixe, et en 
arrière un pas de vis garni d'un écrou de rappel. Ce chariot ou cette 
poupée mobile était placé successivement a des distances de la 



> La plus grande longueur des cordes pendantes est , comme nous le verrons plus 
tard, de 16". 60. 
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poupée fixe qui répondaient aux diverses longueurs des cordes 
à fabriquer. On enroulait alors et on développait sur les deux 
croupières placées sur les goujons , tant de la .poupée fixe que 
delà poupée mobile, 3o fils de fer n^. 17, avec une tension 
que régularisait la vis de rappel. On liait ensuite les deux extré- 
mités des croupières à la corde, on réunissait enfin plus loin 
les 3o fils ensemble , en arrondissant la corde et en continuant 
la spirale dans toute la longueur de la corde ; on espaçait les 
hélices d'environ o". o3. 

PORTIQUES SERVANT DE SUPPORTS. 



11 semble au premier aspect que Télévation prodigieuse des 
deux rives devait rendre la construction des portiques inutile, 
et qu'en diminuant la flèche de la courbe, on aurait pu établir le 
passage directement sur les cables. Il y aurait eu en même temps 
économie, facilité et promptitude d'exécution. Mais la grande 
distance des rives, l'escarpement du roc, sa superficie avariée 
exigeaient impérieusement la construction des portiques. PI. I, 
fig. 3, 4 1 5, 6 et 7. On fut même obligé d'en reculer les fonda- 
tions pour atteindre une base plus solide. 

Les portiques qui servent de supports et d'entrée au Pont, 
PL I, fig. 3 et 4 9 sont décorés sur leurs faces de pilastres. Comme 
dimensions générales ils ont i4". 00 de face, 5". 86 d'épaisseur 
et 20". 10 depuis la base du socle jusqu'au sommet de l'attique. 
Le passage au droit de chaque portique a 5". 76 de large et 
137. 00 de haut depuis le sol jusque sous la clef de la voûte. 
Cette voûte est en plein ceintre. Les fondations, Fig. 4 et 6, 
sont descendues à 5*. 00 de profondeur au -dessous de la nais- 
sance du socle. Les maçonneries sont assises sur le roc et y ont 
même été encastrées. Dans les fouilles jdu côté de la ville, on n'a 
rencontré, jusqu'au roc, c'est-à-dire jusqu'à 3". 5o de profon- 
deur, que du gravier, des terres rapportées et d'anciennes fon- 
dations. Le roc, d'abord tendre et friable, a été creusé à peu 
près à 1". 5o de profondeur; à ce niveau, le roc ayant été trou vé 
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dur et bien homogène ^ a été nivelé avec MÎn pour recevoir les 

fondations basses du portique. ^ 

Depuis le roc jusqu^au dessus du socle, c^est-à-dire jusqu^à 

une hauteur de 8" 80, les parements extérieurs des piliers sont 

en pierre de taille du Jura, fig. 6 et 7. La queue, est en général 

de o". 80 à i". 00 de long; leur épaisseur moyenne est de 

©"• 60. Le cube moyen de chaque bloc est de o*. *. 60 à o". *. 8o. 

Chaque pierre a été posée sur son lit de carrière ; toutes les pierres 

d^une même assise ont été liées entre elles par de forts crampons 

en fer. Toutes les assises ont été ainsi cramponnées sans exception. 

Le noyau de chaque assise de maçonnerie est formé de blocs 
de grès choisis, d^une épaisseur égale a Té paisseur.de la pierre du 
Jura, parfaitement dressés sur toutes les faces, et diaprés un 
appareil réglé d^avance pour chaque assise, de manière à ne 
laisser aucun vide. 

Le cube moyen de chaque bloc en grès est de o*. \ ^o à 
o*. *. 5o. 

En contre -haut du socle les piliers sont entièrement cons» 
traits en grès, toujours en blocs de la même dimension, et ap- 
pareillés de manière à n^admettre dans le noyau aucun moello- 
nage. Tous les blocs de chaque assise de parement en grès ont 
été, comme les parements en pierre du Jura, également liés en* 
tre eux par des crampons en fer. 

Afin que chaque portique ne formât quWe seule masse, 
chaque assise a été en outre garnie de forts tirants horizontaux 
en fer rond de o". o5 de diamètre. Pi. I, fig. 6 et 7, et PL II, 
fig. i3. 

Ces tirants, suivant leur longueur , sont composés de deux ou 
d^un plus, grand nombre de barres, assemblées sans aucune 
soudure 9 au moyen de crans , maintenues Tune contre Tautre par 



^ Comme ringénienr ne voulait établir les fondations da portique de la rm 
droite qu'à 9™. 00 ou 10°^ 00 de la rive extérieure du roc / et qu'il fallait mé- 
nager des talus en arrière et un chemin de route de 2"^ . 00 autour du portique , il en 
eit résulté une excavation considérable dans le flanc de la colline ; ce déblai de 
iO".O0de hauteur, de20". 00 de front et de 20». OOdeprofondeurhoriaonUle,el 
par conséquent de 8000 mètres cubes , s'est trouvé en totalité composé de gravien ; 
ces graviers ont été jetés par une coulisse en bois dans It vallon > el de là conduits par 
tombereaux , à bras d'hommes , dans la Sarine. 
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de fortes brâdeiSi et tendues sur leur longueur par des clavettes 
ou coins y chassés entre les crans correspondants des deux 
barres contîguës. Les extrémités de chaque cours de tirants 
portent une forte tête, que retient une étoile en fer fondu, 
dont les branches ont o". 3o de long, et dont le milieu est percé 
d^un trou ^ pour le passage de la barre. Cette étoile, noyée de 
son épaisseur dans la maçonnerie, était appuyée avec force, par 
le serrage des tirants , contre le parement du pilier. 

LorsquVne assise était parfaitement dérasée, on taillait sur 
sa surface des rainures parallèles, assez profondes pour noyer 
les tirants, et à o". lo du parement, une cavité pour recevoir les 
étoiles; c^est dans ces sillons mêmes que s^opérait le serrage de 
chaque tirant. 

Un autre rang de tirants était placé de la même manière sur 
Tassise supérieure, mais dans une direction à angle droit, sur les 
cours des tirants de Tassise précédente. 

Ces moyens de réunion ont été d^autant plus multipliés, que 
les tirants étaient surtout prodigués dans les assises supérieures, 
où Ton compte par assise jusqu^à huit cours de tirants. Les deux 
portiques ont ainsi employé près de 25,ooo kilogrammes 
de fer. 

La dernière assise des piliers qui doit supporter immédiate- 
ment les rouleaux de friction en fer , est formée de trois blocs 
parfaitement sains, en pierre calcaire du Jura, PI. II, fig. 8, 
chacun de i". 20 de largeur, de o". 80 d^épaisseur, et d^une 
longueur qui varie de 2". 20 a 2". 00. 

Jusqu^au niveau du sol , les parements des portiques sont bruts; 
mais les joints et les lits de pose sont taillés à la boucharde. 
Toutes les pierres ont été posées sur une couche de mortier, 
sans cales, et frappées les unes après les autres avec une forte 
dame en bois. Lorsqu'une assise était ainsi en place, on coulait, 
dans les légers intervalles qui restaient entre les joints, un lait de 
chaux ou un mortier liquide et nouvellement préparé ; on dres- 
sait ensuite et on nivelait avec soin la surface supérieure de 
rassise, et après avoir placé les crampons des parements exté- 
rieurs et les tirants intérieurs, on passait à la pose de Fassise 



supérieure avec la même précaution / et en faisant couper tous 
les joints y les uns sur les autres , d^au moins o". 3o. 

Les parements des socles en pierre calcaire ont été taillés à la 
fine boucharde. 

Tous les blocs en grés i provenant de la carrière de Fribourg, 
ont été taillés à pied d^œuvre, et ceux qui devaient porter des 
moulures délicates n^ont été achevés qu^en place. 

Pour la construction de chaque portique on s^est servi d^une 
grue qui, saisissant les pierres amenées à sa portée, les a mises 
directement en place , sur la couche de mortier préf tarée pour les 
recevoir. En ce qui concerne la partie des piliers au-dessus 
de la voûte, on a laissé une ouverture au milieu de la voûte 
même, pour le passage des matériaux; ce montage s^est opéré 
aussi au moyen de la grue, à Texception des blocs en pierre 
calcaire qui supportent les rouleaux de friction, et que la grue 
n^aurait pas pu soulever. Ces blocs, d^un poids d^environ 6,000 
kilogrammes, ont été montés, pour un des portiques, au moyen 
de trois paires de moufles fixées à de fortes pièces en sapin, 
posées en travers sur trois assises de pierres placées sur les 
parements. Ces assises étaient assez hautes pour permettre à ces 
blocs de rouler jusqu^à leur place, après avoir été reçus sur deux 
fortes pièces en sapin, que Ton glissait dessous à Finstant de 
leur maximum d^ascension. Pour l'autre portique , ces blocs ont 
été montés au moyen des mêmes treuils qui ont servi à la pose 
des câbles, dont il sera parlé plus tard. 

Les portiques, décorés de pilastres sur leurs faces, comme 
nous Tavons dit, joignent à la solidité toutes les grâces d^une 
belle architecture. 



TERRASSES SEMI -LUNAIRES. 



En avant de chaque portique et à Tentrée du tablier est une 
terrasse semi-lunaire, surmontée et ornée d^une balustrade en 
fer fondu, PL I, fig. 2, occupant Tintervalle de retrait où le 
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Pont repose sur le èd, et permettant à Toeil da spectateur de 
plonger jusqu^au fond de la yallée. Ce site, coupé par la pers- 
pective du Pont, présente un aspect tout-â- fait remarquable par 
la variété et la beauté du paysage \ Cette terrasse est soutenue 
par un mur en tuf, d^environ 5 métrés de haut, qui garantit de 
faction des intempéries de Pair les parties du roc taillées a pic. 
La partie de ce mur de terrasse, qui correspond au tablier du 
Pont, est rectiligne dans une longueur de 9". 00; les autres 
parties en aile forment une portion de cercle de 16". 00 de rayon, 
et viennent aboutir en dehors des pavillons de perception , dans 
Talignement de la face antérieure du portique. 

Ces murs, dans la partie qui reçoit le tablier du Pont, disposés 
avec un talus d^un dixième, et revêtus en forts blocs de tuf, 
sont encore consolidés par des tirants en fer horizontaux, fixés 
dans les parements des basses fondations du portique. 

TABLffiR. ^ 



A Texception des garde «fous, dont les croix de Saint- André 
sont en chêne, le tablier du Pont est entièrement construit en 
bois de sapin; ce bois, plus léger que le chêne, est tout-à-fait 
convenable, surtout pour les planchers qui doivent se poser, 
comme pour les ponts suspendus, sans échafauds; le sapin offre 
d^ailleurs des pièces plus droites et de plus grandes dimensions, 
qui se prêtent plus facilement au mode d^assemblage et de liaison 
de ces sortes de charpente. 

Le tablier traverse la vallée en décrivant, en sens inverse de 
Tinflexion parabolique des câbles, une courbe dont la flèche 
varie de o". 5o à i". 00, suivant la température. 



* Voyez les différentes vues du Pont ci-annexées. 

' A chacune des extrémités du- Pont , il &ut passer sous les cables de retenue pour 
arriver sous les portiques et franchir ensuite les terrasses semi- lunaires dont on a 
parlé , pour arriver au tablier du Pont. Les murs de ces terrasses servent ainsi de point 
d*apptti au tablier. 
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La largeur entre les faces intérieures des garde- cor ps, PL III, 
fig. 1, est de 6". 46; savoir : o". 88 pour chaque trottoir , et 
4". 70 pour la voie charretière; deux voitures peuvent sY croi- 
ser à Taise. 

Le tahlier, PI. III, fig. t , 2 et 3, se compose d^une série de 
poutrelles de o". 24 d'épaisseur, et d'une hauteur de o". 87 au. 
milieu de leur longueur, réduite prés des trottoirs ào". 3i ; cette 
disposition donne à la voie charretière un bombement de o". 06, 
pour favoriser Técoulement des eaux. Ces poutrelles, espacées 
de 1". 5o de milieu en milieu, sont liées entre elles par quatre 
cours de longrines, qui se prolongent d'une extrémité à Tautre 
du tablier, et sur lesquelles sont établis les trottoirs. 

Les longrines intérieures ont o". 27 de hauteur, sur o". 22 
de largeur; elles sont fixées sur les poutrelles par desétriers, en 
fer forgé, de o*. 02 de diamètre. Ces étriers embrassent les pou- 
trelles et sont fortement écroués sur Ic^s longrines au moyen de 
deux branches qui forment tiges de boulon et qui traversent 
les dites longrines. Ce mode de liaison, par suite duquel les 
longi*ines sont seules percées, a l'avantage d'affranchir les pou- 
trelles de trous qui en diminueraient la force et en accéléreraient 
l'altération. 

Les longrines extérieures ont o*. 3o de hauteur, et o". 24 
d'épaisseur; ainsi les trottoirs ont une pente, vers l'axe du 
Pont, de o". o3 pour l'écoulement des eaux. 

C'est sur ces longrines extérieures qu'est établi le garde-fou, 
composé d'une série de croix de Saint- André en chêne, de 
o". 09 d'équarrissage et d'une main courante de o". 17 de 
force en tout sens. Cette main courante est formée de deux 
cours de solives joinlives d'égale épaisseur, et composés chacun 
de pièces de 20". 00 de longueur au moins. Le cours inférieur 
est creusé de mortaises qui emboîlent exactement les extrémités su- 
périeures des croix de Saint - André. Des boulons, de o". o3 de dia- 
nr.ètre, traversent verticalement lahauleur du vide du garde- fou, la 
longrine extérieure et une des poutrelles mêmes du plancher. 

Les assemblages des deux solives qui composent la main 
courante, ainsi que ceux des longrines, sont assurés par des 
boulons qui les traversent; les pièces sont du reste disposées 
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de manière que ces assemblages ne se trouvent jamais ensemble^ 
pour les deux rives correspondantes , sur la même ligne trans* 
versale du tablier. 

Le premier platelage de la voie charretière se compose de 
madriers placés dans le sens de la longueur du Pont, et d^une 
épaisseur de o". 09; la largeur moyenne de ces madriers est de 
o". i5, et leur longueur varie entre 10". 00 et 20". 00. Il reste 
entre eux un vide de o". o3, avec chanfrein en biseau de o". 
01 y de sorte que, sur la face du dessous du plancher, ce vide est 
de o". o5. Ces diverses dispositions ont Tavantage d^empécher 
que les madriers ne se voilent; il en résulte encore un libre 
passage pour Fécoulement des eaux. Les assemblages des ma- 
driers se trouvent exactement et toujours bout à bout sur une 
poutrelle. Ces mêmes madriers sont cloués, tant sur les pou- 
trelles qui reçoivent leurs abouts, que sur les poutrelles inter^ 
médiaires, par des chevillettes en fer barbelées près de leur 
pointe; ces chevillettes ont o*. i5 de long et o". 012 de force. 

Le second platelage de la voie charretière est composé de 
planches de o". o5 d¥paisseur, qui croisent le premier platelage 
sur lequel elles sont clouées. Ce doublage bombé de o*". 06, 
comme nous Tavons dit, laisse sur la longueur totale de chaque 
rive du Pont, et le long de la longrine intérieure, un vide de o". 
o35 pour Fécoulement des eaux du tablier. 

Les trottoirs présentent une saillie deo". iS au-dessus de la 
voie charretière; ils sont composés de planches de o", o5 d'é- 
paisseur, ajustées sans être serrées Tune contre Tautre, et posées 
en travers sur les longrines sur lesquelles ces planches sont 
clouées. Leurs extrémités extérieures, formant une ligne droite, 
s'appuient contre une semelle de la même épaisseur, qui achève 
de recouvrir la longrine extérieure, et qui est creusée de mor- 
taises pour recevoir les extrémités inférieures des croix de Saint - 
André. 

Un quart des poutrelles dépasse le tablier, de chaque côté, de 
i". 4o; des arcs-boutants en fer, de o". o3 d'équarrissage, sont 
fixés ^par des boulons, à la main -courante du garde-fou et à Tex- 
trémîté des poutrelles saillantes du tablier, afin de s'opposer 
aux ondulations de la main -courante ^qu'ils maintiennent dans 
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une position rectiligne, et pour augmenter la rigiditif du tablier; 
cette disposition doit aussi s^opposer à Toscillation horizontale 
quiy toutes choses égales dVilleurs, doit être, en raison de la 
longueur du tablier^ comparée à sa largeur; elle donne aussi la 
facilité de fixer sur les bouts saillants des poutrelles un échafaud 
yolanty qui permet de serrer les écrous, de peindre, de gou- 
dronner et de réparer le plancher. 

Le tablier a été entièrement établi sur chantier. Toutes les 
pièces numérotées et repérées ont ensuite été démontées , entas- 
sées et couvertes dans un lieu très -aéré. Les bois qui le com- 
posent soni ainsi restés plus d^un an; ils étaient d^autant plus 
secs au moment du levage; à ce moment on les a goudronnés 
sur toutes les faces qui doivent être cachées après la pose. Ces 
bois ont été bardés au fur et à mesure de leur mise en place, par 
le plan incliné dont nous avons parlé, au moyen d^un chariot 
appelé par un treuil qui portait deux roues dans lesquelles 
montaient des hommes. Ces pièces arrivaient en conséquence 
toutes par la culée droite et au fur et à mesure de Favancemeni 
des travaux. 



CABLES SUSPENSEURS ET DE RETENUE. 



On sait que tous les câbles se composent de filis de fer tirés de 
la tréfilerîe de Bienne , et que pour les rendre inaccessibles à Toc- 
cidation , on les a recouverts de trois couches d^huile. II y a , comme 
nous Pavons déjà dit, quatre câbles suspenseurs, c^est-à-dire 2 pour 
chaque rive du tablier, réunissant ensemble un nombre de 4)^24 
fils d^une force majeure de 6 lo kilogrammes chacun \ Le diamètre 



> Cesclkbies pourraient donc supporter 2,576,640 kilo^mmes, c'est-à-dire plus 
de trois fois reffort maximum, auquel ils pourront être soumis. 

Le diamètre du fil de n<>. 18 employé éUnt de 0™. 00,308, sasection est de 7>^U. c 44, 
ce qui fait, pour les 4,224 fils, 31 ,468 millimètres carrés. Donc , lors de la charge 
maximum, les câbles suspenseurs n'auront k supporter que 26 k. 88 par millimètre 
carré et seulement 17 k. 53 avec la charge permanente. Dans le premitr caa, l'effort 
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de chaque fil est de ô". oo3o8. Les câbles sont à peu prés 
cylindriques et d^un diamètre de o". i3ào". i49aydnttousniéme 
flèche et même corde. Les deux câbles de même côte ne sont 
séparés Fun de Tautre que par un intervalle de o*. 04» qui est 
répaisseur des coussinets des tiges de suspension. Chaque câble 
présente , sans assemblage y une longueur totale développée de 

374"» ^4- 

Dans tous les points qui supportent les cordes pendantes , et 

au milieu de chaque intervalle d^une corde pendante à la sui. 
vante, les câbles suspenseurs ont été serrés par une ligature en 
fil recuit n^ 14) de o". i5 de long; ces ligatures ne sont dès 
lors éloignées entre elles que de o**. 6o; elles ont Tavantage dé 
rendre solidaires les fils qui composent chaque câble , et de con- 
server à chaque faisceau composant ces câbles une forme cylin- 
drique \ Dans les portions des câbles situées au-delà des deux 
extrémités du tablier , et ce tant en avant qu^en arrière du por- 
tique, les câbles portent également de semblables ligatures. 
Tendus, comme on voit, dans toute la longueur du pont, les 
câbles passent en s^épanouissant insensiblement, et se transforment 
en une nappe de petits faisceaux parallèles qui s^appuient sur 
les trois rouleaux de friction du portique. PL II, fig. ii. 

On a adapté des rouleaux de friction sur les portiques et à 
rentrée des puits. Ce sont des cylindres creux, de fer fondu^ 
placés sur des plaques en fonte, et destinés, parleur mobilité, à 
favoriser les divers mouvements des câbles, et a régulariser leur 
tension. PI. II, fig. 3 , 4y 8 et 1 1. 



;8era de moins d*iin tiers , et dans le second , d'un pea plus d'nn'cinquièine de leur force 
«bsolue. 

Le poids permanent da tablier et de tout le système de suspension est de 300,000 
kilogrammes. 

La surcharge passagère la plus considérable que le Pont puisse avoir à supporter 
«st de 160,000 kilogrammes , ou de 100 kilogrammes par mètre carré du tablier. C'est 
«n effet l'équivalent de deux files de voitures, des plus lourdes du pays, occupant en* 
tièrement la voie charretière , et d'un nombre d'hommes , en marche , remplissant les 
deux trottoirs , (44 voitures, pesant ensemble 130,00Qr kilogrammes , et 500 penonnes 
pesant ensemble 30,000 kilogrammes , et en tout 160,000 kilogrammes.) 

> La réunion des cordes partielles en câble a nécessité une opération fort dangereuse, 
les ouvriers étant pour ainsi dire forcés de travailler en Tair et suspendus sur ces cordes. 
Gepeadanl, malgré leur inexpérience, «ucott accident n'a eu lien. 
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niémes cheminées portent des ligatures disposées seulement de 
o*. 60 en o*. 60 y comme les câbles de retenue. 

Apres s^étre assemblés avec les câbles suspenseurs, comme 
on Ta dit précédemment , les câbles d^amarre, PI. II, fig. 3, des- 
cendent, sans changer de direction, dans Fintérieur des galeries 
rampantes; arrivés à Tentrée des puits verticaux, ils sMnfléchis- 
sent eu s^épanouissant chacun sur un rouleau de friction des 
puits d^amarre, PK II, fig. i , 2, 3, 4 ^^ S» de manière à plonger 
ensuite verticalement dans les cheminées disposées à cet effet, 
dans Fintérieur des massifs d^amarre; ces câbles arrivent ainsi 
au fond du puits, et là, au moyen d^une croupière qui termine 
chaque câble à son about , et d^une ancre qui traverse la crou- 
pière, tout le système de suspension est comme accroché aa*^ 
dessous du bloc inférieur des massifs d^amarre. 

Cette descente verticale et ce point d^attache fixent particuliè- 
rement Tattention par leur nouveauté. ^ 

Ce système d^ancre et d^attache se compose, Pi. II, fig. 2, 6 
et 7, 1^ d^une première pièce tn fer forgé de 2". 00 de lon- 
gueur , de o*. o4 d^épaisseur ,et deo*. 08 de largeur, qui s^applique 
immédiatement sur la paroi inférieure du bloc dont on vient 
de parler y et qui prévient ainsi toute épaufrure sur les bords 
des trous percés dans ledit bloc de pierre ; 2^ dWe clavette 
en fer forgé, de o". 08 de côté, et de o*. 4o de long; 3^ d^une 
ancre en fer fondu, de o*. 08 dVpaisseur, de o*. 20 de hauteur, 
et d^une forme demi - cylindrique dans sa partie inférieure, pour 
épouser exactement la forme de Tœil qui termine le câble. La 
section de cette ancre est dès-lors de o*. ^ o256. 

CORDES PENDANTES. 



Ce sont les chaînes verticales qui attachent les poutrelles aux 
câbles suspenseurs. Ces ordonnées sont au nombre de 1 63 sur 



c'ait id turtout qa» Mramidité fait cnindre une prompte ocddation des fib 

dtfar »deiigerd'«vtaiilpliii grand, «pi'ib foatfhttdiffidletà remplacer. Pour le pr^ 
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diaqoe rire da tablier, et sont c yc cc s entre dles de i". 5o. 
Elles soDtfomieescfaacoiiedeSofibde fier n*. t7,elpréieiilentun 
diamàre d^eoTirooo*. 025;Ieiir longueur varie soiTant leurs po- 
sitioDS rcspectÎTes. La courbe que decnTenl les câUes suspen- 
seurs a oecessaireroeot provoque cette inégalité dans la longueur 
des ordonnées. Les plus longues ont tCT. 60 de long, tt les plus 
courtes d". t8 , en sorte qu^au droit de ces demiàvs, les cibles 
sospenseors toudient presque le crochet de Parier qui supporte 
la poutrelle do ublier. PL I, fig. t el 5. 

G>mnie les points ou portent les câbles suspenseurs sur les 
portiques sont distants de g*. 80, et que Técartement entre les 
étriers qui reçoivent les tordes a la hauteur du tablier n^est que 
de 7*. ao, il en résulte que la surfiice qui, sur chaque rive du 
tablier, passe par toutes les cordes pendantes, au lieu d^étre 
pfane et verticale , se trouve gaodie et légèrement inclinée. 

Cette disposition, sans noire a Paspect r^olier de toutes ces 
tiges , s^oppose a Foscillation horizontale du Pont, et tend à rap- 
procher de la magistrale du tablier le tirage opéré sur les deux 
portiques, circonstance favorable à la stabilité de ces points 
d^appuL 

Chaque corde, PL llly fig. 4» ^^^ terminée à ses deux extré- 
mités par des croupières en anneaux, formées par deux cous- 
sinets en fonte, sur lesquels s^infléchissent les fils qui composent 
la corde pendante. 

La croupière, àTextrémité basse des cordes pendantes, reçoit 
un crochet, et porte ainsi Pétrier qui embrasse Pextrémité de la 
poutre correspondante du tablier; la croupière, à Pextrémité 
haute des cordes* s^appuie sur le milieu d^un chevalet en fer 
forgé, fig. 4» dont les deux branches en forme de croissants, 
s^accrochentà-la-fois sur les deux câbles suspenseurs de chaque 
rive. 



reuir , on a ccnlé dans cette cavité de la chanx vive , laquelle s'empreignaut à la 
longue d'acide carbonique , formera une croûte compacte sur les fils et les vo&tes. 
De pins on y a plongé des fils de fer détachés de fragments identiques. Chaqne année 
o»fn tire no pour comparer sa ibrcs avec ceUo de l'étalon conservée 
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GALERIES RAMPANTES. 



PL I, % i et PL II, fig« i et 3. Du côté de la ville, il restait à 
peine 25*. oo entre le portique et la rue par laquelle on arrive 
à angle droit sur le Pont. U fallait placer Pentrée des amarres 
en deçà ou au delà de cette rue. Dans le premier cas, en sortant 
du Pont, on aurait passé entre les câbles de retenue, et Ton ne 
serait arrivé dans la rue quVn tournant au-delà du point où ces 
cables auraient pénétré dans le sol; dans le second cas, les 
câbles de retenue devaient traverser la rue à une élévation assez 
considérable, pour permettre le passage au-dessous d^eux. 

Les difficultés que Ton a éprouvées pour Tacquisitioo des. 
maisons aux abords du Pont , ont forcé d^adopter le dernier parti, 
et de porter Feutrée des amarres dans le sol, à 53 • oo en arriére 
du portique. ' 

Depuis le point où les câbles de retenue atteignent le sol, 
jusqu^au niveau du roc, il a fallu creuser, pour le passage de^ 
ces câbles, des galeries rampantes de 2*. oo de large, sur 
2*. oo d^élévation, dans une longueur de i4^. oo du côté de la 
ville, et de plus du double du côté de la campagne. Les voûtes 
de ces galeries sont en tuf. On a donné aux pieds -droits une 
forte épaisseur. 

Du côté de la ville, Tlngénieur s^est assuré, par des sondages, 
que le roc était à peu près à 5". oo de profondeur. Il s^agissait 
de percer deux galeries dans la direction oblique des câbles de 
retenue, en passant sous les fondations de maisons qu^on ne 
voulait ni démolir, ni endommager; il a donc fallu étayer au fur 
et à mesure que Ton creusait, et avec d\iutant plus de soin, que 
la plupart de ces maisons, de très- vieille construction, n^avaient 



* Celle diflposition a exigé une augmenUtioti dans la longueur des câbles da re- 
tenue ; mais aussi elle a cbangé avaniageusement la résultante des efforts sur le por- 
tique et a permis de diminuer la maase de ces points dappui. 
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presque pas de fondations, et ne se soutenaient que par Tappoi 
mutuel qu^elles se prêtaient Tune à Tautre. 

D^une autre part, la galerie à droite rencontrait fort oblique- 
ment un canal de décharge des égouts de cette partie de la 
Tille, et bien que Ton eût pris la précaution de doubler ce canal 
d^égout par des buses ou rigoles en planches, il n^a pas été pos- 
sible d^arréter les filtralions qui, depuis long-temps, avaient dans 
cette galerie le grare inconvénient de dégrader profondément 
les fondations des maisons limitrophes. ' 

Du côté de la campagne, comme la route de raccordement 
devait enlever la plus grande partie du gravier qui séparait do 
portique les puits d^amarre, on a attendu que cette trandiée fût- 
faite, pour percer les galeries rampantes. La galerie gauche, plus 
courte que Pautre , à cause du toomant de la route, a été percée 
de dedans en dehors, sans beaucoup de difficulté. On a faitcom- 
mencer la galerie droite par les deux extrémités enmémetempsy 
avec le secours d^une galerie de service , dont ilsera parlé bientôtt 
à Farticle des puits d^amarre; mais dès qu^on eût percé environ 
7 à 8 mètres en dedans, et un ou deux mètres en dehors, on 
rencontra, des deux côtés, un banc de pouding tellement dur, 
que six ou vriers , qui étaient relevés soir et matin, pour quHl tPj 
eût pas d^interrupiion, ne creusaient quelquefois pas o*. i5 de 
profondeur dans vingt -quatre heures. Ce percement a dû être 
fait entièrement à la pointe et avec la poudre; la poudre pro- 
duisait peu d^effet dans un endroit aussi resserré et dans un 
corps celluleux, bien qu^excessivement dur. * 

PUITS D'AMARRE DANS LE ROC 



PI. II, fig. 1, 2 et 3. Les ouvertures des puits verticaux ^nt 
sur la ligne magistrale du pont, à 53*. oo en arrière des por- 

^ C'est cependant par ces galeries , simplement élaiées , et souvent inondées d'im. 
mondîces, que Ton était obligé de transporter les déblais provenant du creusement 
dans le roc des puits dont nous parlerons bientôt. 

s Ce travail^que l*on avait cru faire en une semaine , a demandé plus detrois mois, 
et a été à peine prêt pour le moment de U pose des ci^bles. 
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tiques y et la distance qoi sépare les entrées de ces puits d^une 
rive à Tautre est de 383*. i6. 

Les galeries rampantes viennent aboutir au sommet des puits 
verticauxi qui sont entièrement creusés dans le roc. LVntrëe de 
ces puits a i*« oo de large, sur 3*. oo de long, et leur profondeur 
est de i6". oo. 

Sur la hauteur de ces puits , on a refouillé dans le roc trois 
chambres destinées à recevoir des maçonneries de pierre de 
taille ou massifs d^amarre, appareillés en coupe renversée, et 
disposés de manière à présenter chacun la forme d^une queue 
d^aronde. Ces maçonneries sont toutes formées d^énormes blocs 
de pierre de Neuchâtel et de Neuve ville. 

Les trois chambres ont leur naissance ou col supérieur situé 
au-dessous du couronnement supérieur du puits, savoir : à 2*. 
70 pour la chambre supérieure, à 6*. 20 pour la chambre inter* 
médiaire , et à 1 o*. 3o pour la chambre inférieure* 

Ces chambres ont chacune 3*. 00 d^amplitude en gueule. La 
hauteur de la queue dWonde est de i*. 40| pour les deux 
chambres supérieures, et de 3*. 20 pour la chambre inférieure. 
On a supprimé tous les angles aigus dans les appareils, en 
terminant par des arcs de cercle la ligne extrême de la gueule 
de chaque queue d^aronde. 

Au-dessous de Touverture en gueule de chacune des trois 
chambres, est un vide prismatique, destiné à loger un dernier 
bloc d^amarre. Enfin, on a ménagé au-dessous du bloc d^amarre 
de la chambre inférieure, et au fond du puits, un vide de i*. 80 
de hauteur, pour les manoeuvres nécessaires au placement des 
ancres d^amarre. 

On a conservé en outre dans la profondeur entière de chaque 
puits une cheminée de service. 

Chaque puits avait 3*. 00 de long; sur i*. 00 de large; il ne 
pouvait Y travailler que deux ouvriers a la fois. 

Le roc du côté de la ville a été en général trouvé asser dur, 
sans crevasse et sans fillration. Deux ouvriers bien outillés et 
servis par des manœuvres qui déblayaient à mesure ^ ont pu-. 
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en moyenne, enlever o". ^ 23 par joamée de dix lieures de 
travail. * 

Ou est descendu ainsi a une profondeur de tG"*. oo, et cW 
ensuite qu^ont été tracées et taillées les dminbres en coupe ren- 
versée.. Tout cet ouvrage a été fait à la lampe, et exécuté a la 
pointe et au taillant, avec assez de précision, pour recevoir exac- 
tement Fappareil des pierres de taille destinées à remplir les 
queues d^aronde. 



GALERIE DE SERVICE. 



Du côté de la campagne, pour arriver sur le roc au point 
correspondant à Tentrée des puits, on a placé dans le gravier ^ 
suivant Taxe du Pont, une galerie de service, de i*. 5ode large, 
et de 2*. oo de hauteur; on a été assez heureux pour ne pas ren- 
contrer de pouding dans une longueur de 5o*. oo, depuis le 
portique jusqu^à Tentrée du puits, où Ton arrive de chaque côté 
par des galeries ouvertes à angle droit sur la première. PI. I, 
fig. 1 , et PL II, fig. 1 et 2. Dans la plus grande partie de cette 
galerie de service, le gravier était assez compact pour se sou- 
tenir; des étais furent cependant placés dans les parties mou- 
vantes, à Taplomb et au-dessus de Tentrée des puits verticaux ; 
on a également fait établir un fort plafond en madriers pour 
mettre les travailleurs à Fabri de la chute des cailloux. 

Cestà cette profondeur de 5 . oo, dans le flanc de la colline^ 
qu^on a commencé à creuser le roc pour les puits d^amarre; 



* Ce n*était qu'à force d'encouragements qu'on pouvait décider les oavrieri à tra- 
vailler dans ces souterrains, où l'on ne respirait qu'un air vicié par lesfiltrations conti- 
nuelles du canal d'c{];out ; et plusieurs fois roême les réservoirs destinés au nettoiement 
de la ville ayant été ouverts à notre insu , les ouvriers, pour ne pas être nojés dans 
les puits, ont été obligés de se sauver, au moyen d'échelles appliquées contre les pa- 
rements du puits, à travers une cascade de cailloux et d'ordures , au risque d'être 
assomés ou asphyxiés. Il fallait ensuite vider les puits : ces travaux pénibles se soni 
iong-tempt prolongés. 
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mais à 8 ou 9 mètres,. les mineurs ont commencé à être gênés 
par des filtrations à travers de légères crevasses dans le roc , et 
bientôt les eaux sont venues avec une telle abondance, qu^il a 
été impossible de les épuiser , et qu^il a fallu suspendre le tra^ 
vail et laisser la partie du puits déjà creusée se remplir d^eau 
en presque totalité. 

GALERIE D'ÉCOULEMENT- 



Les travailleurs furent reportés et appliqués, sur chaque rive, 
au percement d'une galerie d'écoulement , destinée à atteindre le 
fond même du puits d'amarre, et à donner, dans la vallée, un 
libre cours aux eaux de filtration ou de sources, PL I, fig. 1 , et 
PI. II,fig. 1 et 2. L'on a travaillé à ces galeries nuit et jour, sans 
aucune interruption; un seul ouvrier pouvait y être placé; il 
était relevé toutes les deux heures. Ces galeries n'ont que le vide 
nécessaire au passage d'un homme; à peine pouvait -on creuser 
moyennement une longueur de o*. 5o de galerie par 24 heures. 
Cette galerie d'écoulement toute creusée dans le roc, et suivant 
Taxe du Pont, a environ loo*. 00 de longueur; arrivée au point 
correspondant aux puits verticaux, elle prend la forme d'un T, 
et pénétre à droite et à gauche au fond des puits. Pi. II , fig. 2. 

Lorsque la galerie d'écoulement a été terminée on y a amenée 
au moyen d'un trou de sonde, les eaux accumulées dans le puits 
d'amarre, dont il avait fallu suspendre les travaux ; cette opéra- 
tion a été faite à l'aide d'un appareil de forage, composé de 
tringles de 2". 00 de long, que l'on ajustait et réunissait successi* 
vement, en les vissant les unes aux autres; la tige supérieure 
était armée d'une tête en acier, tranchante en divers sens, et de 
o*. o5 a oT. 06 de diamètre; en six heures de travail on a ainsi 
pénétré de bas en haut, jusqu'au plafond du puits commencé» ' 

* Tout - i - coup l'eau t'est précipitée , par cette ouverture , avec une telle violence , ci 
l'air a été comprimé avec tant de force, que Ton a été on instant comnie aqihyxîéaa 
milieu des tenant , car loales les knipes étaient éleinles. 



Dès cet instant feaii, s^ÀXHibot par ks galeries, n'a plos ap. 
porté aucun obstacle à rachèreraent des paits; on a senlemenl 
ménagé dans les parements une espèce de canal poor le passage 
des eaux , afin qu'elles ne gênassent pas les tnTaîllenrs. 



MAÇONNERIE DES AHARRES EN PIERRE DE TAILLE. 



Les maçonneries placées dans les puits d'amarre ont été 
établies en pierres calcaires du Jura, de la meitteure qualité. 

Immédiatement au - dessons de la queue d*3ronde inférieure de 
chaque massif d'amarre , on a placé un bloc de i~. ao de lon- 
gueur, de 1 m~. 4o de largeur, et de o~. 80 d'épaisseur. Ce bloc 
est percé de quatre Irons ,chacun de o~. 25 sur o~. 1 5, qui r^nent 
Terticalement dans tonte la profondeur du puits, et qoi ont été 
ménagés dans ces massif pour le passage des câbles d'amarre. 

Au-dessus de ce premier bloc se trouve la pierre qui forme 
la base de la qoeue iTaroode ; sa face inférieure est horizontale, et 
sa face su^iérieure est éridée suivant an arc de cercle de 4~> 90 
de rayon , et de manière à emboîter par&itement feztrados d'une 
Toâte renversée de o". 70 d'épaisseur, dont les vonssoirs viennent 
s'appuyer contre le roc. * 

La réunion de ces différents cours de voussoïrs superposés 
les uns sur les autres, et composa ati^ette voûte, offreen coupe un 
arc de cercle concentrique à celui que présente la base de la 
queue d'aroinle. 

Cette première voûte remplit, par conséquent, la diarobre in- 
férieure jusqu'au col qui rien t rejoindre la partie du puits comprise 



V«ca«lMnattl* «lut Irwnra arrtlé par iivMi ovlDi «t par In dAcli ^ ■'■mïtBt pM 
•■con M aakvn . »■ a «a ^alcaiMi «■ maMwt 4a ttmm jaa^'aax gtmom , al M 
■'a<qa'ap»^ T Ml^— riali n ailaaprihatM wti l r a « iaa<T i iw.am»>rair4a 
la S!^«ie J' âri> alaMal •'«« nmh a» tammmaàaiiÊm at mm t^fmSkn anc Tair 

> Ce»r |irtw«n de (i voùl» nnvanôe c«itUv 1« inc cM rStKiivttantX le rantUal île 
l'éhtx A» le 
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entre cette queue d^aronde inférieure et le deuxième appareil 
de même forme de la queue d^aronde intermédiaire. 

Cette deuxième queue dWonde, dite intermédiaire, est dis-w 
posée d^une manière tout -à-fait analogue, ainsi que la queue 
d^aronde dite supérieure. 

L^exécution des maçonneries des massifs d^amarre n^a pas 
été sans offrir d^assez grandes difficultés. Les blocs pesaient jus- 
qu^à 7yOOo kilogrammes; ils étaient amenés sur un plancher 
établi à Tentrée des puits; savoir : du côté de la ville , par la 
galerie rampante de chaque puits, et du côté de la campagne, 
par la galerie de service , et en suivant Taxe du Pont. 

Un cadre en forts madriers de sapin était établi au-dessus de 
rentrée de chaque puits , soit sur les murs qui entouraient ce 
point de trds côtés, soit sur des chevalements en bois. On 
avait adapté sur cet échafaud deux appareils semblables, placés 
Tun à côté de Tautre, a 2**. 5o au-dessus de Pentrée du puits. 
Chaque appareil se composait de deux traverses éloignées de 
o*. 4o, et qui n^avaient que o*. 5o entre leurs points d^appui; 
ces traverses supportaient un axe en fer de o*. o5 de diamètre, 
auquel étaient adaptées deux fortes poulies garnies de fer. 

Deux treuils fixés entre les pieds -droits des galeries ram- 
pantes. Pi. II, fig. 3, et laissant entre eux et Tentrée du puits 
un espace suflisant pour la rotation des leviers en fer, donc ils 
étaient armés, étaient manœuvres par douze hommes et soute- 
naient, au moyen de forts cordages passés en double sur les 
poulies dont nous avons parlé, le bloc qui descendait de champ 
dans le fond du puits. 

Les dimensions des blocs d^amarre étant presque égales a la 
largeur des puits, il a fallu une grande précision dans la ma- 
nœuvre pour faire descendre ces pierres; les machines, bien 
que fortes , mais improvisées et grossièrement construites , per- 
mettaient, par suite du frottement considérable qui était la con- 
séquence de leur imperfection, de modérer le mouvement des 
treuils. Un ouvrier placé sur le bloc aidait a diriger la manœuvre. 
Chaque bloc arrivé au fond du puits était basculé et mis sur 
son lit de pose par deux ouvriers seulement; mais ces ouvriers 
étaient puissamment aidés par les treuils, qui ne cessaient de 



^ulenir le bloc jusqu^nu moment où la pierre ëtail parfaite^ 
ment en place. ' 

La longueur de 3*. oo donnée à Pexcavalion dans le roc de 
chaque puits, ne devant être remplie que sur 2*. 00 par leâ 
massiTs d^amarre, il restait un vide ou cheminée verticale de 
service, dans lequel on établissait un plancher ou échafaud à 
la hauteur de chaque assise à poser. Cest sur ce plancher que 
Ton faisait glisser, pour chaque assise, le dernier youssoir contre 
chaque retombée de voûte renversée; ici le youssoir du milieu, 
autrement dit la clef dans les voûtes ordinaires, était toujours 
posé le premier. Dès qu^une assise de voûte était complète, on 
plaçaitentre les joints des derniers voussoirs et le roc, des coins en 
fer presque joinlifs; ces coins, d^un coitimètre d^épaisseur, étaient 
chassés entre deux feuilles de tôle huilée, et en même temps 
des deux côtés, jusqu^à ce que le berceau que formait Tassise 
joignît dans toutes ses parties. Les dimensions des derniers 
voussoirs, dont le joint devait s^appliquer contre le roc, étaient 
relevées sur place au moment de la pose. Il n^a été employé 
«ntre toutes ces pierres qu^une très- petite quantité de mortier 
fin. 

Les puils ont donc été ainsi remplis en pierres de taille jus- 
quVi deux mètres de leur entrée, sauf quatre trous de o*. i5, 
sur o"*. 25 pour le passage des câbles d^amarre, et une chemi« 
née de service d^un mètre carré, destinée à servir de puils de ser<« 
vice pour descendre jusqu^iu fond des amarres. Il en résulte que 
Tcnsemble de chaque massif d\'imarre ne fait en quelque sorte 
qu^une masse solidaire et dans ses diverses parties et avec le 
roc. 

A la vérité , tous les efforts de traction , exercés par le système 
de suspension entier , portent d^abord contre la face inférieure 
du bloc, placé au fond des amarres; mais par cela-méme, ces 
efforts tendent constamment à serrer les divers cours de vous* 



> On n'a employé, dans cette partie de travail, que dei ouvriers intelligents , sans ja- 
mab souffirir aucun changement dans le poste spécial assigné à chacun d'eux ; il n'y 
avait ainsi ni hésitation, ni confusion dans les manœuvres , et ces soins expliquent, au 
moins en grande partie, comment il n*est arrivé aocuo accident dans cette pose diffi- 
cile et même dangereuse. 
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soirs des voûtes renverséesi qui s^appuyent alors sur les faces 
taillées daas le roc, et si le moindre tassement tendait à avoir 
lieu dans quelques portions de ces massifs, ce mouvement serait 
bientôt arrêté par les trois voûtes renversées, toutes solidaires 
au moyen des massifs non interrompus qui se prolongent d^une 
queue d^aronde à Tautre. 

Cet appareil de résist«mce qui multiplie ainsi les points d\ip- 
pui sur toute une profondeur de i4 mètres, dans un roc homo- 
gène et assez dur, présente donc, même aux personnes étran- 
gères à Tart, et à plus forte raison à Tlngénieur, des garanties 
tout -a- fait satisfaisantes. 



ROULEAUX DE FRICTION A L'ENTRÉE DES PUITS 

D'AMARRE. 



A rentrée des puits verticaux d'amarre, le roc est taillé eu 
biseau pour recevoir des blocs en granit de 2*. 34 de longueur, 
de i". oo de largeur et de o*. 8o d^épaisseur. La face de ces 
blocs qui correspond à l'entrée du puits, PI. II, 6g. 2, 3, 4 ^^ ^i 
porte quatre plaques en fonte, légèrement cintrées, sur lesquelles 
sont placés, l'un à coté de l'autre, quatre cylindres en fer fondu, 
ou rouleaux de friction, espacées entre eux de o". 02, d'une 
longueur de o*. 4o, et d'un diamètre de o*. 4^. Leurs parois, 
de o"*. o3 d'épaisseur, sont contrebutées intérieurement par 
deux croisillons disposés à angle droit, l'un de o*. 02 de 
force, et l'autre de o"*. o4. Ce dernier croisillon est placé dans 
la direction de la résultante des efforts exercés sur ce point 
d'appui. Ces rouleaux favorisent par leur mobilité les divers 
mouvements des câbles, lorsque ceux-ci viennent a s'allonger 
et à se raccourcir; ces rouleaux diminuent, par conséquent, la fa- 
tigue qu'éprouvent les supports par suite de la traction et de 
la pression qui les affectent; ils régularisent la tension des ca- 
bles, et concourent enfin à reporter les efforts du système de 
suspension au fond des amarres* 



Les plaques eu foute sont encastrées dans le granit et placées 
sur des feuilles de plomb. L^iadioaistn de la fine des bloc? de 
granit qui sopporte les cylindres est perpendiculaire • la résul- 
tante de la puissann et de la résistance. 

ROULEAUX DE FRICTION SUR LES FtHlTIQUES. 



PI. I, fig. 6, 7 et 8, et Pi. II, fig. 8. On a dit que Passise so- 
périenre des portiques se composait, pour chaque pilier,de trois 
blocs en pierre calcaire du Jura; sur ces blocs sont incrustées 
perpendiculairement aux résultantes des plaques en fonte, légè- 
reroenl ciulrées, de o~. o^ dVpaissenr, de o~. 4o de longueur, 
et de la même lai^ur que les cvlindres ou rouleaux de friction 
qu'elles sont destinées à supporter. 

Ces cvlindres, au nombre de douze pour les deux portiques , 
fig. 3 et 1 1 , sont en fer fondu de o~. 8o de longueur et de o~. 6o 
de diamètre ; ib sont creux ' et disposés comme les rouleaux des 
puits d'amarre; comme eux, ils sont paiement libres sur les 
plaques ou coussinets en fonte; le rouleau du milieu, plus âevé 
que les deux autres de o~. ao, est placé à a~. lo du parement 
(rers les puits d'amarre), et à 3~. 5o du parement (vers le !»• 
blier du Pont); les deux autres rouleaux se trouvent, Tun à 
o". 70 du parement (vers les puits d'amarre), Tantre à i~. 4o 
du parement (vers le tablier du Pont). 

ABANDON DE LA GALERIE DE SERVICE ET MAÇONNERIE 
APRÈS COUP DES GALERIES RAMP.\NTE& 



Depuis quelque temps, ons'apeccevailqnelcsâwuleBMnto, 
dans rimérteur desgalerie^aygmfniiityi , «t Tnmétùt oLËgéàt 
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déblayer consfaminenty pour entretenir le passage libre. Pour 
ouvrir une partie de la route et pour creuser au dedans et au 
dehors la galerie rampante de droite, on employait tous les jours 
une grande quantité de raines et de pétards, dont les commotions 
ébranlaient lesgaleries;dessourcesassrzabondantes*misesà décou- 
vert dans les talus de la route, avaient changé de direction, et sW 
filtraient dans la masse de graviers qui chargeait ces galeries^ 
ce qui favorisait encore les éboulements. L^on s\){>erçat enfio 
que les cloisons qui séparaient les trois galeries parallèles ( la 
galerie de service et les deux galeries rampantes) menaçaient de 
sVcrouler, et que le vide devenant alors de i3 mètres de large^ 
la voûte formée par le gravier ébranlé ne pourrait plus se sou» 
tenir, et engloutirait tous nos travaux presque achevés cependant 
dans ces souterrains. On se hâta de mettre en place le dernier 
bloc de granit , et pouvant alors se passer de la galerie de service^ 
on Tabandonna , en élevant près de chaque puits de fortes mu-^ 
railles qui les isolaient de la galerie menacée. A peine les mur» 
achevés, le plafond de la galerie de service brisa tous ses étais^ 
et les blindages en madriers s^écroulèrent entièrement. 

Quant aux galeries rampantes, conmie pour placer les ma-^ 
chines à Taide desquelles ou avait descendu les pierres des 
amarres, on avait déjà bâti des murs ou pieds -droits dans une 
longueur de 4 ou 5 mètres, les parois de droite et de gauche se 
trouvaient garanties; niais les blindages horizontaux qui s^ap- 
puyaient sur lesdits murs ne pouvaient plus porter la masse qui 
les chargeait , et pliaient ou cassaient de toutes parts. 

CVst dans cet éta^, et à 5o mètres de profondeur, qu^on est 
venu à bout, avec des ouvriers déterminés et un contre - maître 
intelligent, d^établir une voûte sur les pieds -droits déjà élevés 
dans le fond des dites galeries \ 

Les maçonneries de ces galeries sont en tuf, en grès et en; 
cailloux refendus, et le mortier est fait avec la chaux du pays.. 



> A peine cette partie de la voAte était - elle fermée , que les bois d'étaiement se bri- 
•èrenl et laissèrent tomber smr elle toute la masse des graviers. Les pieds -droits et la 
vo4te, à la suite, dans la même galerie rampante de la rive droite , ont été également 
bîitis au milieu d'étalements et d'éboulemcnts. Ce travail a doré «ne semaine , ymt 
ttniiil. 
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Les voùles ont été déciiitrées presque iininédialement. Les ébou- 
lemenls ont bissé sur divers points, daus le fl«inc de la colline, 
des cavités en forme d^o^*Tes, dont les parois finiront, sans doute, 
par prendre la consistance de pouding. 

La galerie *de service est donc entiéretnent remplie, et il ne 
reste plus que les deux galeries rampantes, qui livrent passage 
aux câbles de retenue jusqu^aux puits verticaux, et par lesquelles 
on peut aisément visiter ces cables. 

Du côté de la ville, on a creusé dans le roc un canal dVcoule- 
ment , dont Fenlrée, située à quelques mètres des puits d^amarre, 
fait suite au canal dVgout et débouche dans la vallée, au bord 
de la Sa ri ne. 

De ce côté, les pieds-droits et les voûtes des galeries ram- 
pantes ont été établis au droit de plusieurs anciennes construc- 
tions, dont il a fallu reprendre les fondations, et au milieu d^étais 
que Ton remplaçait avec précaution, et au fur et à mesure, par 
de la maçonnerie en tuf. Ces galeries , destinées à protéger les 
cables de retenue, se prolongent jusqu^à la façade des maisons, 
au droit desquelles les cables présentent au-dessus du sol une 
élévation de 6 à 7 métrés. 

POSE DES CABLES SUSPENSEURS. 



Lorsque toutes les maçonneries des portiques et des amarres 
ont été terminées, les galeries rampantes ouvertes et tous les 
rouleaux de friction mis en place, on a procédé au levage du 
système de suspension. 

Sur chaque portique on a établi un plancher en saillie de 
2*. 00, tant en avant quVn arrière, sur le vide ou chambre qui 
se trouve au-dessus des voûtes, PL III, fig. 9. Deux treuils que 
nous désignerons par les n^ 1 et 2, de 3"*. 00 de long, et de 
o*. 25 de diamètre, ont été placés, Tun devant Tautre, sur ce 
plancher; six leviers en fer, de i*. 5o de long, pour chaque ex- 
trémité des treuils, servaient à leur manoeuvre; un treuil, n?. 3, 
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de In même dimension que les premiers, ^tait solidement 
él.ibli sur le sol, dans Paxc el à environ trente métrés en arriére 
du portique, Pi. I, fig. t. 

Un cable en chanvre, de aSo*. oo de long, et de o". o3 dédia* 
métré, a été enroulé sur le treuil n^ 3. L^extrémîté libre de ce 
câble a élé amenée sur le portique, et après avoir subi deux ré* 
volutions au pourtour des treuils, n^ i et n^ 2, PI. Ill, fig. 9, 
il a été attaché au bout d^un petit cordeau; ce petit cordeau 
était fixé par son autre extrémité à un treuil, n*^. 4ï Pi* I, fig. t , 
et Pi lit, fig. 10 et il , établi au fond du vallon, dans Taxe et a 
peu prés au milieu de la longueur du Pont. On enroulait ensuite 
le cordeau sur le treuil n^ 4» ^însi qu^unc longueur de ôo"*. 00 
du grand câble. 

On exécutait la même manœuvre sur l'autre revers de la val* 
lée, an moyen d^appareils]tout-à-fait semblables; nous désigne, 
rons par le n^ 5 le treuil établi au fond du vallon sur cette 
rive. PI. I,fig. 1. 

On amenait ensuite entre les deux treuils n^. 4 ^^ Q^* ^} tous 
deux, comme on Ta dit, placés au fond du vallon, le premier 
écheveau des câbles suspenseurs. 

Pour cela, on avait monté sur un char à quatre roues, PL IIIi 
fig. 10 et 1 i,et transversalement, un cylindre ou tambour, gros* 
sièrement construit en bois, de a\ 00 de diamètre, et de i"*. 5o 
de long, lequel tambour tournait librement sur un axe de fer. 
On conduisait ce char sur le chantier; on y trouvait les éche- 
yeaux des câbles suspenseurs plies en deux; un écheveau, pris 
au milieu de sa longueur, était attaché en double sur le tam* 
bour; on imprimait un mouvement de rotation à ce tambour en 
faisant marcher le chariot, et on enroulait ainsi Fécheveau en 
double sans aucun frottement. 

On conduisait alors Técheveau au point d^où il devait être 
enlevé sur les deux portiques. Là , les roues du char étaient en- 
nyées^et on plaçait en avant et en arriére du chariot deux leviers 
de 6". 00 de long, qui, agissant sur le tambour à la manière 
iTan firein, modéraient par leur frottement la yîtesse de la ro- 
tation de la bobine, lors du levage ci -après. 

Les deux croupières ou extrémités de Técheveau étaient alors 
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attachées avec de la forte ficelle, chacune de leor côté , aux câ- 
Ues en chanvre , près du point ou les cables étaient enroulés 
sur les treuils n^ 4 et n^ 5; puis en faisant marcher simulta- 
nément tous les treuils des deux culées | on rappelait des 
deux côtés les grands câbles. Ces câblés emportaient avec 
eux les deux bouts de Fécheveau en fil de fer. Cet éclie- 
veau , au fur et à mesure qu^il se déroulait , était lié également 
avec une ficelle aux grands cibles en chanvre, jusqu^au bout de 
ces câbles, c^est-à-dire sur les 5o". oo de longueur enroulés 
aux treuils n^ 4 ^^ ^* L^écheveau était ensuite abandonné a lui- 
même et suivait librement les câbles qui Tentrainaient a leur 
suite, ainsi que les cordeaux destinés à ramener lesdits câbles, 
pour reprendre leur première position .et attendre un autre 
édieveau. ^ 

Lorsque Técheveau en fil de fer, tiré ainsi des deux côtés , était 
entièrement déroulé, il quittait le tambour, et le chariot, de- 
venu libre, était ramené sur le chantier, pour y reprendre un 
antre échevau. 

Dés que les deux extrémités du câble en fer étaient arrivées 
sur les portiques, les treuils d^une rive cessaient de mardier, 
tandis que la manœuvre continuant sur la rive opposée , le câble 
en chanvre était détaché du faisceau en fil de fer , à mesure qu^il 
avançait. Le faisceau glissait sur des rouleaux mobiles en bms, 
placés snr le pilier qu^il devait franchir; il était attaché |>rés de 
sa croupière a un autre câble en ohanvre, et ce câble était rap* 
pelé par un treuil n^.6, placé au fond delà galerie rampante 
PL I, fig. 1, et PI. II, fig. 3, et qui Tentrainait en arrière du 
portique, jusqu^à son point d^assemblage avec le câble d^amarre. 
Là, récfaereau était fixé au petit câble provisoire dont nous 
avons parlé, et qui remplaçait momentanément le câble d^amarre 
définitif. 

Ce faisceau une fois arrêté, était placé, sans beaucoup d\sf« 
(brts, sur les rouleaux de friction du portique.. 

CVst alors que la manœuvre recommençait et s^achevait^ sur 
le portique opposé, de la même manière, et que Tautre bout du 
faisceau était amené daas la galerie rampante àç cette rive, au 
moyeii dW traoily *® jr'. 



Deux règles horizontales indiquaient la flèche que Ton vou- 
lait dpnner de prime abord aux câbles suspenseurs; elles avaient 
été placées sur le même plan en avant des portiques. On con- 
tinuait le tirage du faisceau au moyen du treuil n^ 7^ jusqu^a 
ce que la tangente inférieure à la parabole répondît au plan 
des deux règles horizontales. 



POSE DES CABLES D'AMARRE. 



On arrêtait alors le treuil d'une manière invariable, et on re^ 
levait avec un fil de fer « et avec une tension donnée par le dy- 
namomètre y la longueur égale des cables d'amarre définitifs a 
placer sur la rive opposée au câble d'amarre provisoire. ^ 

Chaque câble d'amarre , empaqueté comme nous l'avons dit , 
a été porté à dos par trente hommes jusqu'à l'entrée du puits , 
et posé le long de la galerie rampante^ sur des rouleaux libres 
en bois y préparés d'avance pour le recevoir. Un fort câble en 
chanvre^ enroulé sur le treuil placé près de l'entrée du puits , a 
été descendu le long et jusqu'au fond de la cheminée de service 
(d'un mètre en carré) du puits d'amarre; là, ce câble a été in- 
fléchi sur une poulie de renvoi , et remonté par la cheminée de 
o"*. 25 sur o*. i5, où devait être placé le câble d'amarre; puis 
l'extrémité libre du câble en chanvre a été attadiée avec 
un fil de fer recuit à la croupière du câble d'amarre , et le 
treuil a été mis en mouvement pour appeler, par le retour 
du câble en chanvre , le câble d'amarre dans la cheminée. 

On ne laissait avancer le câble en fer qu'autant qu'il était en- 
traîné par les efforts du treuil; on s'opposait autant que pos- 
sible aux courbures et aux torsions qui tendaient a affecter ce 
câblci torsions qui augmentaient au fur et à mesure que le 



^ On a d^à dit plus haut qae les cpialre deruien câble» d'amarre ont été fabriqués 

après qae la longueur en a été relevée sur place. 

8 



Cùhie entrait dans la cheminëe. Enfin , on coapait par petites 
longueurs les lattes enveloppantes. Cette opération demandait k 
être faite avec lenteur. 

Les pièces en fer et en fonte , formant les ancres d^arrét^ ont 
cté ensuite mis en place et soutenues provisoireihent^ ainsi que 
les croupières des câbles d^amarre, sur des tasseaux. 

Dans Tintèrieur des galeries rampantes, on plaçait en même 
lempsy et de manière n ne pas gêner les manœuvres des treuils, 
des pièces de bois en travers, pour y arrêter momentanément 
le premier faisceau suspenseur déjà posé, ce qui a permis 
dVnleverle petit câble démarre provisoire, qui retenait d^abord 
€e faisceau , et ce qui a rendu libre le treuil n^ 6. 

Un deuxième foisceau ayant été ensuite amené à côté du pre- 
mier par la même manœuvre, on les a tous deux réunis alors 
au câble d^amarre, en accrochant les croupières aux clavettes 
en fer et en fonte décrites page 4^ i ^t représentées fig. 9 et io, 

La mise en place des deux preihiers faisceaux suspenseurs, 
et leur attache aux câbles d^amarre de la seconde rive , présen- 
taient assez de difficulté; d^une part il fallait soulever le faisceau 
en diminuant sa flèche, et d^autre part, non -seulement Taulre 
bout était assemblé aux premiers câbles d^amarre, et ne pouvait 
plus*céder, mais les câbles d^amarre étaient encore notablement 
raccourcis, par les torsions aaxquelles ces câbles ont été sou* 
mis, -aussi long -temps qu^ils n^ont pas été chargés par les dix 
faisceaux composant chaque câble suspenseur. Ces difficultés 
ont été néanmoins toujours en s^atténuant pour la pose et Tat 
tache des quatre autres paires de faisceaux suspenseurs corres- 
pondant à chaque câble d^amarre. 

Pendant la pose des dix faisceaux de chaque câble, on a 
eu soin de ramener constamment à leur position primitive les 



> Lorsqu'il n*y avait encore sur chaque goujon qu'un seul faisceau , on maintenait 
l'autre ei^trémité dudit goujon avec un bout de cible additionnel de 2**. 00 de long, 
ayant une croupière pareille , etquon attachait au faisceau avec une ligature de fil de 
fer recuit; ce faisceau avait ainsi deux branches en quelque sorte , et de la même 
longueur, bien que l'une d^elles ne fût que provisoire, et dût être remplacée parle 
deuxième faisceau. 
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rouleaux de friction , tant des portiques que des puits d^amarre^ 
lesquels rouleaux ^ pendant toutes ces manœuvres ^ ne cessaient 
de marcher. 

On a d^abord posé les quarante faisceaux formant les deux 
câbles d^un côté du Pont; puis, avec les mêmes moyens, on a 
posé les quarante câbles de Tautre rive du tablier. 

Il n^a été ajouté aucune cale, ni dans les assemblages, ni entre* 
les clavettes, ni sous les ancres d^arrét; la flèche est cependant 
régulièrement la même pour les deux côtés de la suspension^ ^ 

Lorsque tous les faisceaux composant les câbles suspenseurs 
ont été posés, il^ formaient deux nappes de o". 80 de large, 
qui laissaient entre elles un espace de 9*» 00. La ligne horizon- 
tale tangente au point le plus bas de la courbe était alors de 
1*. 70 plus élevée que la base des socles. 



POSE DES COUSSINETS, DES CORDES PENDANTES OU 
DE SUSPENSION ET DES POUTRELLES. 



Tooles les ligatures provisoires des quatre -vingt faisceaux 
des^ cables suspenseurs ont été enlevées, depuis leur point d^at- 



* L'Ingémeur s'est aperçu , ma» trop tard pour pouvoir y remédier , que deux circou 
stances ont apporté beaucoup de difficulté à la pose des câbles. 

i *. I.es cylindres de friction sur les ponxfoes n'ayant quo tP. 80 de longueur , on a 
été obligé de placer les faisceaux les uns sur les autres» sur deux rangs, circonstance 
peu favorable à leur arrangement et à leur glissement. 

Ces cylindres auraient dik avoir 1"*. 20 de long ; alors les quaiaate faisceaux de 0"*. 
03 de diamètre auraient pu être posés librement les uns à coté des autres» et il eût été 
bien plus facile de régulariser leur tension. 

2^. Les câbles d'amarre ayant O*". 10 de diamètre, et une très -grande rigidité , se 
sont prêtés avec beaucoup de peine au mouvement d'inflexion sur les cylindres à 
l'entrée du puits. Il aurait fallu éviter cette difficulté en allongeant les câbles de retenue, 
et en raccourcissant les câbles d'amarre, de manière à placer l'assemblage de ces deux 
systèmes de câbles au-dessous et non au -dessus des changements de direction ou des 
cylindres de friction. Ces cylindres ayant 0™. 40 de long , offraient un espace plus que 
suffisant, pour recevoir les dix faisceaux suspenseurs correspondant à un câble d'amarre^ 
et on éviuit par - là la plus grande difficulté peut« être qu'ait présentée la pose. 



tdcbe aux cables d^àmarre, jusqo^au point où devaient éti^ 
placés les coussinets destinés à supporter les premières cordes 
de suspension y et ensuite dans la longueur entière des mêmes 
cables suspenseurs^ au fur et à mesure de la pose des cordes 
pendantes. Les nappes ont été ensuite ^ sur ce dernier point , 
divisées en deux masses égales qui , comme les masses des câbles 
d^amarre^ au moyen d^uûe mâchoire à vis^ ont été arrondies et 
maintenues à cet état de câble par des ligatures , de o"*. 1 5 de 
long y en fil de fer recuit u^. i4; le diamètre de ces câbles , ainsi 
arrondis y est de o". i3 à o*. i4* 

Chaque corde pendante ^ placée entre les deux câbles et sup- 
portée par un coussinet accroché aux câbles sospenseurs* venait 
ensuite ^ à son extrémité inférieure ^ porter un étrier destiné a 
recevoir les poutrelles ou traversines du plancher. 



POSE DU TABLIER 



On lançait en avant la première poutrelle, après Tavoir en- 
gagée dans les deux étriers accrochés dans les anneaux qui ter- 
minaient les cordes pendantes correspondantes. Cette première 
poutrelle y une fois suspendue à sa place, on avançait sur ellci 
et par bouts, un rang de planches, ce qui formait une plate- 
forme, au moyen de laquelle on accrochait la deuxième poutrelle 
aux deux cordes suivantes, c^est-â-dire à i"*. 5o plus loin. 
Le rang de planches était ensuite poussé sur cette deuxième 
poutrelle I et servait à la pose de la troisième, et ainsi de suite 
pour toutes les poutrelles du tablier. , 

A mesure que Ton avançait, on plaçait sur les poutrelles déjà 
posées deux rangs de madriers en long, et Ton mettait sur eux 
en travers, un plancher jointif, formé avec les planches destinées 
au doublage de la voie charretière du Pont. Par cette marche 
extrêmement simple, en soixante heures de travail on a établi 
un plancher plein, de 4*- 70 de large, et de 24G"*. 00 de long 
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Il n'y avait pas une heure que la dernière poutrelle était sus- 
pendue, que déjà plus de trois cents étrangers ou habitants de 
Fribourg avaient passé sur le Pont, 

Les diverses parties du tablier ont été posées dans Tordre 
suivant : les longrines extérieures sur lesquelles a été établi et 
boulonné le parapet; les longrines intérieures liées aux pou- 
trelles, par des étriers écroués,et les trottoirs. 

Les trottoirs ont pu alors être cloués sur les longrines, et 
servir de passage pendant que Ton a posé les deux platelages 
de la voie charretière. Pour cela, on relevait une longueut* 
donnée du plancher provisoire, on chevillait Sur les poutrelles 
les madriers en long, et de suite on clouait en travers, sur ces 
madriers , le doublage de la voie charretière. 

On goudronnait à chaud, au fbr et à mesure, toutes les faces 
des pièces et du plancher, qui devaient cesser d'être apparentes 
après la pose, et Ton plaçait sur toutes les faces supérieures des 
poutrelles et des longrines, et entre tous les assemblages, du fort 
papier trempé dans du goudron bouillant. 

Un nivellement fait après que le tablier a été entièrement 
établi, a appris que la flèche qui, après la pose des câbles, 
était de iS"*. 5o, était devenue de ig"*. 28; elle avait donc aug- 
menté de o". 78 par la charge du tablier. 

La pente du plancher, depuis son entrée jusqu'à son miliea^ 
c'est -à dire pour une longueur de 123". 00, était de o*. yS, ou 
à peu près de o". 006 par mètre. Ce nivellement a été fait à 
i5 degrés à l'ombre. 

I/été suivant, lorsque les bois furent bien secs, on a goa« 
drouné les autres parties du tablier, et peint à l'huile le garde- 
fou. Les parties des poutrelles exposées à l'air ont été mastic 
quées et goudronnées de nouveau pendant l'été de i838y et le 
plancher remplacé entièrement. 



I 
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REGLEMENT DES CABLES SUSPENSEURSw 



Dés que les poutrelles du Pont furent posées 9 on s^aperçuC 
que les deux cables jumeaux du même c6té Dataient pas pa- 
rallèles dans toute leur longueur ; le cable plus bas dans un^ 
bout, était plus haut dans Tautre. ^ 

Pour diminuer cet effet de la torsion et pour ramener les 
câbles au parallélisme , il a suffi d^employer trois leviers en fer ^ 
de 3 métrés de long, et un homme à diaque levier; on a ensuite 
maintenu les cables jumeaux , dans cet état deparallélome^ au 
moyen d^une simple ligature de deux fils de fer n^ 18 qui^ em* 
brassant et abaissant le câble le plus élevé ^ venait ensuite se 
rattacher et sVffacef le long d^une corde pendante. 

BUREAUX DE PERCEPTION ET D'INSPECTION; 

CORPS. DE- GARDE. 



Quatre petits bâtiments ont été construits pour corps -de- 
garde, et pour bureaux de perception et d^'nspection. Ils sont at- 
tenants à chaque côté des portiques , et ne s'élèvent pas au-dessus 
de leurs socles. Les façades principales de ces petits bâtiments 
sont parallèles avec Taxe du Pont, et reculées de 7^. % en- 



^ Ce non parmllélisme a élé attribué par l'Ingénieur à la torsion imprimée ans fib 
de fer par le fait même de leur iabrication à la tréfilerie , tonion qui ne peut être 
vaincue qne par un eilbrl bien plus considérabla que celui que supportent \m cibles 
en place. 

En effet , si l'on prend un fil de fer formant une révolution entière dans une masse 
sortant de la tréfilerie , qu'on le fixe par une de ses extrémités , et qu'on le charge par 
l'autre bout progressivement , on s'assurera que tant que ce fil ne porte pas une charge 
qui dépasse la moitié du poids qui peut le faire rompre, il n'est pas tncore devenu 
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viroQ des deux jambages du portail méme^ tandis que leurs 
faces latérales dominent d^un côté le Pont, et de Tautre les ave- 
nues de celui -ci. 

Le périmètre de chacun de ces pavillons, est le même que 
celui d^un pilier de portique; c^est-à-dire un parallélogramme 
de 5". 86 sur 4*. lo. Les socles , de o"*. 4o de hauteur, sont en 
pierre calcaire du Jura , et le reste en mollasse de la même qua- 
Kté que celle des portiques. Leur couverture, d*une inclinaison 
de i5 degrés, est construite en ardoises, que Ton tire deTOber- 
land bernois. Ces petits bâtiments, formés d^arcs séparés par des 
pilastres, et surmontés d^un entablement, sont du même ordre 
d^architecture que les portiques. 



MOYEN DE CONSERVATION POUR LES FERS. 



Le tablier du Pont une fois établi, il a été plus facile de 
donner aux câbles une dernière couche d^huile préparée , qui 
a pu pénétrer dans leur intérieur et bien les couvrir dans toute 
leurs parties. On a peint aussi les coussinets, les étriers, les 
cordes de suspension, les câbles de retenue et les câbles dV 
marre dans toutes leurs parties apparentes. 

Lorsque les ligatures ont été placées partout, tous les câbles 
ont été définitivement couverts d^une peinture blanche à Thuile 
et à la céruse, qui a achevé de remplir tous les intertices entre 
les fils. Cette couleur blanche a Pavantage de laisser de suite 
apercevoir les marques d^occidation qui pourraient se manifester, 



reciiligne • el qa*ll conserve par conséquent encore une partie de sa courbure on âd 
sa torsion. 

Comme les cibles, an moment de Tépreuve du Pont, ne doivent porter que le tiers 
de leur force , ils sont loin , dans le service ordinaire , de pouvoir perdre la tonion que 
leurs fils ont prise à la labrication , puisqu'alors ils portent à peine du quart an cin- 
quième de la charge qui les ferait rompre. 

Le soleil qui frappe souvent avec intensité sur ces cibles, favorise aussi cette ten- 
dance à la torsion. 
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